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p   R    O   J  E    T 

D  ARMEMENT, 

ET    ACTE    DE  SQCI$TÉ   Y   ANNEXE. 


N°.  I.    P  R  O  J  E  Ti 

it  de  commetce  à^ 
;'Amériqu< 


Il  n'eft  point  de  commeiree  auflifuiet  aux  révolutions  que  celui  des  Colonies  Ffançolf^^^^ 
del'Aménaue  Une  expérieace.journaliere  démontre  que  les  affaires  au  Cap  François 
%l^ZX;^.ûol  fréquentes  ;  non-feulement  .elles  dépendent  de  la  q^iantite  plus 
t)u  moins  grande  de  Navires  qui  fe  trouvent  au  même  tems  à  la  traite  ,  "[^ais  encore 
de  la  defcente  des  Efpagnols  qui  vont  commercer  dans  cette  Çolome  ^fj'^^'^'^^l 
im  débouché  de  marchandifes?eches  infiniment  fupéneur  à  celui  que  produit  la   con 

fommation  même  des  Colons.  •  r„  r^„*  Kn^^r 

-    CeA  par  une  fuite  de  ces  variations  fréquentes ,  que  des  armemens  T^'J^^l^^^^ 
cette  Colonie»  les  uns  tournent  défavorablement,  tandis  quà  tres-peu  ^ mtejjal  e ,  les 
autres  éprouvent  les  fucçès  les  plus  heureux.   En  effet     un  Capitaine   arrive  au  Cap 
avec  fa  cargaifon ,  il  y  trouve  les  affaires  dans  une  «î^uvaife  fituation ,  i  faut  q^^^ 
die  le  plus  promptement  poffible  ;,  les  frais  exhorbitans  &  infeparablesdvm^^^^^ 
féjour  Sans  la  Colonie  lui  en  im^ofent  la  néceffité  ;  fans  pouvoir  attendre  une  cnrcoM^ 
tance  plus  favorable,  il  eft  forci  de  vendre  à  tout  prix,  même  inconvement. le   ren 
contre  dans  l'achat  des  retours,  &  ainfi  le  voyage  devient  riimeux.  -^nn^^nces 

Pour  obvier  à  de  pareils  inconvéniens ,  il  faudroit  pouvoir,  dans  ces  ci^conitances 
malheureufes,  mettre'^les  caraalfons  en  mag.afm,  ^^J^tendre  ky evo  ut^^^^^^  favorables, 
^^,,\cumm^  on  -vient  àe  le  Sire  ,  ron^  dans  cette  t^oionie.  i 

^  /(ST^r^ndroiffons  doute  par  le  I^2ours  d;une  Mailbn  du  Cap^u.  auroit  ^z^l 
»  ca6^taux  pour  pouvoir  garder  ainfi  les  mkrchandifes  en  magafm  fans  être  oblige  de  ven-.^ 
Se&qCfoSrniroit  en  même-tems  les  denrées  néceffaires  pour  charger  les  Navires 
&  les  renvoyer  en  France  ;  mais,  outre  que  cette  Maifon  ne  feroit  ces    avances  qu  a 
tuès-haï  intlêt,  on  auroit  encore  à  payer  une  commiffion  de  huit  pour  cent  &  uii 
r^atafinai  très-confidérable  ,  &  on  scxpofiroit  à  ne  jamatsvotr  la  fin  des  affatres. 
Ton  V  narviëndroit  encore  en  formant  un  établiffement  ou  maifon  au  Cap  ;  mais ,  ou- 
. tre  qu^lSro^^^^^^^^^  fond  très-confidérable    &  des  dépenfes  énormes,  on  retomberoit 
dansïes  mêmes  inconvéniens  de  ne  voir  la  fin  des  afaucs  lorfquon  ledefirerou 
Tu  lot  des  Capitaines  géreurs   eft  donc  la  feule  qui    nous  refie ,   &  de  laquelle   on 
^.ouiffe  atadre  le  plus  deiuccès;  il  s'agit  de  s'en  affurer  d'xm,  dont  la  probité    lexpe- 
l  îience  &Tes  talensVoient  affez  connus  pour  lui  confier  la  geftion  entière  de  1  entrepnfe  , 
'''^^T,3r':.,  r.„  rendant  tout  le  tems.  au  on  lugera  à  propos;  c'eft  ce  qu  o n  fe  pro- 


^'Sn  ta^^^lSl^ur  rexécution.  de  cette  entreprif^.r^  de  quatre  cens  t^ 
neaux  l'autre  de  deux  cens  tonneaux  feulement  ;  ce  dernier  fera  fin  voilier  &  batx 
deTçon  qu'il  puiffe  fervir  au  befoin  de  Négrier;  &  en  effet ,  i  paroit  deja  effentiel  & 
avantageux  de  le  faire  entrer  dans  l'opération  dès-à-préfent ,  vu  la  circonftance  aduelle 
«,N  ce  oenre  de  commerce  offre  les  fuccès  les  plus  flatteurs.  ,.    ,       i 

Le  commerce  de  la  traite  des  Noirs  à  la  Côte  de  Guinée  eft  fans  contredit  le  plus 
lucratif  mais  aufli  le  plus  fujet  à  des  événemens  fâcheux.  La  révolte  des  Nègres  pen- 
dant k  'tr?i?e,  le  manque  de  Vivres ,  la  maladie  caufée  par  une  longue  traite  font  par- 
tie de  ces  événemens  fLeux,  que  l'on  n'éprouve  pas  dans  la  même  traite  au  SenegaL 
Point  de  rTvolte  à  craindre  pendant  la  traite ,  elle  fe  fait  avec  les  comptoirs  Anglois  î 
auiourd'hv^on  embarque  les  captifs,  &  demain  on  fait  voile  pour  l'Amérique  ;  la  traver- 
féfeft  de  moitié  moi'n.  longueVe  celle  de  la  Côte  de  Guinée  :  ^^f -rs  on  a^^^^^^ 
la  traite  du  Sénégal  des  avantages  bien  plus  confidérables  ;  le  plus  fenfible  eft  celui  de 
n'avo  r  dttres  d^ébour3  à  faire^-  ceuS.  d'achat  &  mife  hors  du  Navire  La  cargaifon 
de  Neores  s'achète  à  Londres,  payable  huit  ou  dix  mois  après  la  hvraifon  ,  de  forte 
^aue  l'câ  a  prefque.  taujours  le  lems  de  faire  la  vente  à  Saint  Dommgue,  &  les  remifes 


i     •■     ■     ^: 


•  / 


r$ 


en  France  avant  l'échéance  du  contrat.  Il  eft  vrai  que  les  Nègres  coûtent  de  480  â  503 
liyres,  &  qu'à  la  Côte  de  Gviinée  il  eft  rare  qu'ils  paffent  350  livres;  mais j,  outre  les 
défavantages  <:i-deffus ,  on  eft  obligé  à  une  inife  hors  très-conlidérableVpuifqu'ori  n'y 
traite  qu'au  moyen  d'une  cargaifon  de  marchandifes. 

Tout  combiné ,  on  eftime  que  la  traite  du  Sénégal  eft  à  préférer  ;  ainli  le  Navire  de 
deux  cens  tonneaux  fera  fin  voilier ,  &  pourra  porter  350  Nègres,  mais  pour  qu'ils 
foient  à  l'aife^  il  n'en  prendra  que  250  par  chaque  voyage^f;)  j\,  î  _ 

Ce.  Navire  de  100  tonneaux  coûtera  d'achat  ,  armement  &  mife  hors ,  au 
plus :     ....  L.       50003 

Celui  de  400  tonneaux  coûtera  auffi  d'achat,  armement  ôç'mife  hors    .    .      70000 

Enfemble,  L.     iioooo 

=    La  cargaifon  du  Négrier  n'étant  payable  ^qu*un  an  après  la  livraifôn-,  elle        -     'J- 
ne  doit  point  entrer  dans  le  capital ,  elle  fera  payée  par  les  cargaifons  en 
retour  du  premier  voyage  des  deux  Navires  ,  lefquels  feront  de  retour  au 
Havre  avant  l'échéance  du  contrat. 

La  cargaifon  du  grand  Navire  fera  bien  affortie  en  marchandifes,  &'  n'ex- 
cédera pas 140000 

Capital ,  L.     260000 

Le  Capitaine  géréuf  partira  du  Havre  dans  le  Navire  de  400  tonneaux  :  auffi-tôt  fou 
arrivée  au  Cap  il  s'occupera  du  foin  de  la  vente  de  fa  cargaifon,  procurera  à  fon  Na- 
vire autant  de  fret  qu'il  pourra ,  l'expédiera  pour  le  Havre  le  plus  promptement  poffi- 
ble  fous  le  commandement  de  fon  fécond  Capitaine  ,  &  aura  l'attention  de  remettre 
le  plus  qu'il  pourra  pour  le  compte  de  la  Société. 

Il  fera  à  propos  que  le  Négrier  parte  du  Havre  en  même-tems ,  ou  tout  au  plutard 
un  mois  après  le  grand  Navire  ,  afin  qu'il  arrive  au  Cap  aflez  à  tems  pour  remettre  à 
la  Société ,  par  ce  grand  Navire ,  le  comptant  qui  aura  été  fait  à  la  vente  des  Noirs.  ^ 

Les  deux  Navires  feront  chacun  trois  voyages ,  qui  prendront  près  de  trois  ans ,  après 
lefquels  le  Capitaine  géreur  reviendra  en  France  dans  le  dernier  des  deux  Navires ,  qu'il 
fera  partir  du  Cap  François  pour  le  Havre  ,  à  moins  qu'il  ne  plaife  à  la  Société  de  faire 
faire  le  quatrième  voyage  ,  &  même  plus  fi  elle  le  juge  à  propos. 

Capital   comme  il   eA    J.it    ci    <lofl"uc     .  i      ,--.._..        L-        ».6oQO^ 

Autres  débours  à  faire  pendant  le  tems)  mie  durera  l'entreprife  ,  lefquels 
feront  pris  comme  il  va  être  dit  ci-après,  fu,r  les  remifes  qui  feront  faites  par 
ie  géreur. 


RETOUR    DU    PREMIERVOYAGE. 

DÉBOURS. 


Défarmement  du  grand  Navire  à  fon  retour  du  Cap  ,  premier 

voyage * 8000 

Défarmement  du  Négrier  ,  premier  voyage.  .......      8000 

Cargaifon  du  Négrier  ,  premier  voyage ,  payable  vers  le  départ 

pour  le  fécond  voyage,  2^0  Nègres  à  500  liv.  l'un 125000 

Armement  du  grand  Navire,  deuxième  voyage.  ..*.*.     looooj 

Armement  ,du  Né^rief  ,  deuxième  voyage .     .     20000 

Cargaifon  du  grand  Navire,  deuxième  voyage. iooooo_ 


271000 


RETOUR    DU    SECOND    VOYAGE. 


D 


E   B    O   U   R   s. 


Défarmement  du  grand  Navire  à  fon  retour  du  Cap  ,  fécond 

voyage    ........i ,    .    .    ,    .      8000 

Défarmement  du  Négrier ,  fécond  voyage*     ....*.*       8000 1 

Cargaifon  du  Négrier  ,  comme  ci-deflus *  125000  V      ,3,8000 

Armement  du  grand  Navire  ,  troifieme  voyage i2000| 

Armement  du  Négrier,  troifieme  voyage .     25000 

Cargaifon  du  grand  Navire ,  troifieme  voyage 150000 

Suite  ci-contre j    ....    859000 


> 


i 

Suite  de  ci-contre,    .    .    ♦    .    8J9000 

RETOUR    DU    TROISIEME    VOYAGE. 

DÉBOURS. 

Défarmement  du  grand  Navire  à  fon  retour  du  Cap  ,  troifieme  ^^^^ 

&  dernier  voyage n         /       ...^«rt 

Défarmement  du  Négrier  ,  auffi  dernier  voyage.  .     -     -    --  ^ooo  f       141ÛOO 

Cargaifon  du  Négrier ,  troifieme  voyage  ,  payable  peu  après  le  ^^  ^^^  ( 

'   Débours  pendant  l'Opération    ......    .    .....«•    L.   1 000000 

Produit. 

Les  trois  cargaifons  dU  gi-and  Navire,  font  ei^imées  ne  devoir  l'endi'e  au  Cap  François, 
tous  frais  déduits  ,  que  80  pour  cent  de  bénéfice  ;  ainfi  la  première  de  cent  quarante  mille 

1-  j  .         .  L.       2<lOOO 

livres  rendra o^^^^ 

T       1       •          j              ^^  .       .  I 50000 

La  deuxième  de  looooo. •    „•       •       •  _ 

La  troifieme  de  ïjoôoo.    .      .      .      .      ♦      ♦       *,      *       *      *       '  ^°°° 

Enfemble.    .    .    .    L*    701000 

Les  Nègres  font  eftimés  ne  devoir  rendre,  l'un  dans  l'autre,  que  1000  t.' "^''I^y'; 
tous  frais  déduits;  ainfi  les  trois  cargaifons   enfemble  de  750  Nègres,  lut 
lefquels  on  fuppofe  encore  une  perte  de  dix  têtes  par  chaque  cargaifon,  ce 
qui  les  réduiroit  à  7x0  Nègres  ,  produiront,  à  1000  l'un.        .        .  710000 

Argent  des  Mes*  1412000 
Laquelle  fomme  iera  remife  en  denrées ,  qui  ne  paieront  aucun  fret;  ainfi  ^ 

la  perte  ne  pourra  pas  çxeéder  xo  pour  cent;  ci.        •        .     -.      •      .      .  1  4°^ 

„  Argent  ide  France.  1138000. 

Le  grand  Navire,  de  400  tonneaux,  portera. à  fret,  par  chaque  voyage, 

X<Q  tonneaux;  on  peut  l'évaluer  à    t  ç,^  Kv.  Au   to..«-^"  ,   cp   a"« J^roit  pour  ,    ^^^ 

chaque  voyage,  L.  11500  liv.;  &  pour  les/krois  voyages  enfemble.        .       .  675O0|. 

Le  petit  Navire  pourra  auffi  faire,  par  chaque  voyage ,  un  fret  de  7500 L, 
pour  50  tonneaux  feulement,  à  150  liv.du  tonneau,  ce  qui  feroit,  pour  les 
trois  voyages  enfemble.  .       •       *      •       ♦,••./       *      *       '       *  11500 

On  fuppofe  que  les  Navires  foient  vendus  après  le  troifieme  voyage. 

Le  grand  Navire,  qui  a  coûté,  comme  il  eft  dit  ci-devant,  70000  liv.  i   « 
eft  eftimé  ne  valoir  alors  que.     ....     ••.*,;    ,'     '    /     40000 1.  y  5,- 000 

Le  petit  Navire,  qui  a  coûté  50000  liv-,  eft  eftime  feulement.     15000    >         -   ' 

Produit.  Total.      .      .  '   •'    *•      •    -    '•"    •      •      •      *     1193000 
Débours ,  capital  compris.         .      .      •       •  ,    *      •      •      •       •      .       .     loooooo 

iio  pou*"  cent  bénéfice.    .    .    L.       193000 

RÉPARTITIONS. 

Le  grand  Navire  partira  du  Havre  pour  le  Cap  François ,  le  premier  Décembre  17(^5  : 
le  Négrier  partira  en  même-tems,  afin  d'arriver  au  Cap  François  avant  le  départ  du  grand 
Navire  pour  le  Havre,  qui  fera  le  premier  Mai  1766. 

La  cargaifon  du  grand  Navire  produira  net,  comme  il  eft  dit  ci-devant,  L.  151000  1., 

&  celle  du  Négrier  250000.  .     ■  •      j    1  •*•  '  j , 

Le  grand  Navire  fera  chargé  en  retour  du  premier  voyage ,  au  moins  de  la  moitié  du 

produit  de  fa. première  cargaifon;  ci.        .      .       •       -,    .•       •       -,      •     }-'     116000 
De  la  vente  faite  au  comptant  de  la  cargaifon  du  Négrier,  eftimee  ladite 

vente  à  L.  250000,  &  comme  fuit.  .         ,     . 

i  comptant,  premier  Avril  1766.     ...*.....    L.     62500 

I  à  3   mois,  premier  Juillet.       ...'.'_. •       62500 

i  à  6  mois ,  premier  Oaobre.     ..'.'.. 62500 

i  à  9  mois,  premier  Janvier  1767.       .     *  ■  .     4     .    •     .    .    *       31150 
I  à  II  mois,  premier  Avril.  ".'.'..    .^.    .    .    *    •  31^50 

Ainfi  la  vente  au  comptant  fera  de.    . .     .         61500 

Première  cargaifon  en  tetout  du  grand  Navire.    ........    L.    188500 


« 


i 

,_  .    ,    .    ,      -  ;  T,-  De  l'autre  part.  L     18850a 

Le  Négrier  Jie  partira  d^i  Çap  p^our  le  Hayre,  qu*après  h  rentrée  4u  pré* 
mier  terme  defa  vente ,  qui  écherra  le  premier  Juillet  1766  :  il  partira  done 
au  plutard  le  premier  Août,  &  arrivera  au  Havre  le  premier  Oftobre  1766, 
avec  le  produit  du  premier  terme  de  fa ,, «ente ,  qui  eft  comme  ci^deffus  de 
L. 62500-)  gg 

L'autre  moitié  du  p?@MtM?  |a  garg^lTo»  4«  grêa4  Ng^k p^  ■  ,     j%0pg@i"        ïoo)00 

■'"■'.       .........  .  ~ \èf-v'  ■»^.. ■  .J^ 

C'-:-'"'  "^"  C'--:..  ■'  ,       ,.    ,    ■  ,,•',-,      L*     377000 

Perte  fuppofée  fur  %;  ç^t^((iïi  des  Npirp ,^  gl^iméç,  l  4i^'tçtes  p^r  çb^qu'e 
cargaifon.  'é  ^Q0.p-*,    *    ^.    }    ♦    _.    .     .  ■-/'»    ,    .     *    .    .     ,    .     .     .     ,         lOopq 

S.  ^  ^■— ■       ——■■■■■■  ^ 

~   :       "^  -Arprit  4es,  ïte      567000 

_  Perte  mf  les' retours," à  zo'pdur'ceht. *  ";*.';';';  '.    .    .    .    .    .    .        73400 

Argent  de  France.    L.     193600 
Les,  deiix  Nayir es  feront  dp  fret  au  mpins^        .    .    .    .    .    .    .    ,    ,        30000 

Au  Havre  le  premier  Septembre  1766.  Produit  du  premier  voyage.    ♦    é      313606 

Produit  des' retours 'rapportés  par  les  deux  Navires,  preniie]r  voyage,  y 

çpmprisje  fret/ .     .     .'  .    '.     .'    .  '.    .'     .'  .    '.     /   .  '.     .     .     .     .   '.    L.  313600. 

«.  Sur  lequei  prpdyiit  les  Af#ateuFS  auront  à  payer  ce  qui  fuit  : 
Défarmem;en|4u  grand  Navil-p    .    .  ;,.;  ^^^îL,;  .»  /«    j"}  «ji  *',  ♦    L.    80Q0] 
Défarmenient   4u  Négjrier,     .     .     i:îi4>  «fK»;î;  *  .  s  '  torj  ,;îî    .     .      8ooû(^ 
Cargalfon  4u  Négrier  ,  premier  voyagç  ,  payable    vers  îç  4épart  I 

j^ç\irle,deupemçvoy3ge,.2  5o,Negres,  à  5,.q(gliY.     ,     .     ,     ,    ..  1^5000  f    ^7^®^^. 
ArméHient  du  grand  Navire  ,  deuxième  voyage.     .     .     .     .     .     .     loooof 

i- Armement  du  Négrier  ,  deuxième  voyage.     <.,.....  loooooj 

r  Première  Tépartition,' 10  pour  cent. ',    ...    .    i    i    .    .         .    ,     L.     51603 

1     .  Deuoçleme,  Voyage* 


% 


1, 


té  grartd  ÎSfavire  partira  4u  Havre  pour  levCap  Frasç^îsle  pr^^ier  Septembre  1766J; 
&  du  Cap  pour  le  K[avre  le  premier  Mars  1767 ,  avec  le  chargement  fuivant. 
,  Le  deuxiejne  ternie  de  la  première  cargaifon  du  Négrier.,  échéant  le  premier  Oêobre 
1766,  de..  •...«..•««.«•«••  ^  .  «  4  .  L.  61500 
Le  troifieçie  i<^«w  4  échéant  le  premier  Janvier  1767,  4e.  .  .  ,  .  ,  .  311^0 
La  moitié  4ti  produit  de  fa  cargaifon  du  deujçieme  voyage  aftuel.  .  .  .  9000a 
^  Le  comptant  de  la  deuxième  cargaifon  4u  Négrier  ,  qui  arrivera  au  Cap 
le  premier  Janvier  1767.    ......*...... 61500 

L.  146250 

Le  Négrier  partira . du  Havre  le  premier  Novembre  1766,  &  du  Cap  pour 
ie  Havre  le  premier  Juin  1767  ,  avec  le  chargement  fuivant. 

L'autre  moitié  4u  produit  4e  la  cargaison;  4u  grand  Navire  ,  deuxième 
ioyage ,  ci.     .     .     .    .     .     .     .     .     .     .    .     .    .     .     .    .    .     .  L.  90000") 

Le  quatrième  &  dernier  terme  de  la  première  cargaifon  du  Négrier,  V    183750, 

échéant  le  premier  Avril  1767  ,  ci. 311503 

"Le  premier  terme  de  fa  féconde  cargaifon  échéant  le  i"Mai  1767.  61500 

■^  Les  deux  carepfons  en  retour  montent  à    .    .    , L.    430000 

Perte  fuppofée    flir  la    cargaifon  des   Noirs,  eftimée  à  dix  têtes   par 
chaque    cargaifon     .....**. loooo' 

Argent   des  Ifles     .    .     .     *    .    .    .     .     .     .    ;    5.    ,    ./  ,     .  L.     410000 

Perte  furies  retours  à' îo  pour  cent    .    .    .    .    .    .    .-.!.'."''.    .  84000 

Argent  deFi;ançe     .......    ,     .    .    .    .     .    .     .    .  L.     336000 

Les  deux  Ngivifes  feront  de  fi-et  au  moins    ..........  30000 

Avi  ^avi^e  ie  premier  Août  Ï766.  Pi:o4uit  du  4eu3deme  voyage.    .    ,  L,    366000 


Montant  rie  ci-coiltre    ;    ;    :    t.    jôÔood 

Siir  lequel  jiroduît  les  Armateurs  auront  à  payer  ce  qui  fuit  • 

Ucfarniemcilt  du  grand  Navire  à  fon  retour  du  Cap  le 
premier    Mai   1766  ,  iecond   voyage     .  l  8000 

Défarmement   du   Négrier,    fécond  voyage     .     .'     .*     .'     *         gooo 

Cargaison  du  Négrier,  fécond  voyage ,  payable  vers  le 

départ  pour  le  troiiieme  &  dernier  voyage     ....  ,i.ono  ^  ^^c^ 

Armement  du  grand  Navire  ,  troifieme^oyage     .     .  Mooo  ^  ^'^°°^ 

Armement  du  Négrier,  idem 

Cargaifon  du  grand  Navire,  troifiemê  voyage     \    \    '.  ,50000 

Seconde  répartition ,  1 5   pour  cent ^  « 

Troijitme  Voyage, 

voyaV'Telr^mt^u'iU^^^^^  T'  'l  ^^P-  ^^'^"^t  ^  ^^'^  ^^^^^^^  ^  ^--- 

1768!  avec'?eXgley&nf:'"  ^^'  '""^"^  ^^^^  ^^  "^^^^  '^  P---  ^^-er 

Le  deuxième  terme  de  la  féconde  cargaifon  du  Négrier 
échéant  le  premier  Août  1767,  de  aui^egner, 

La  'I^^'^'a  '  ^■'''"1'  ^"^^^"^ ^'  premier  Novembre ,'  de*     !  3'no 

La  moitié  du  produit  de  fa  cargaifon     .     .  T,con^  >  i9iM<2> 

arrivVaTu^C^nt  ^'  '"""^"."^  -^^^ê^^^^"  ^"^  Négrie'r,  qui  '^°°° 

arrivera  au  Cap  le  premier  Janvier  1768     ^     .    !..     .  61500 

Le  Négrier  partira  du  Havre  le  premier  Oftobre  1767  •      \ 

«  Îui  fuft  •'""  '"  ""''''  ''  P^^"^^^  J"^^^^^    ^768  ,'av^c 

<*  '^     '       (  •   •  •  •  -        62500  j 

Les  deiix  cargaifôns  en  retour  montent  à.     .  '  '  ]  " 

' ÎOOOO 

n       >.  ,  ,    Argent  des  Mes.    .**;:..  "~T 

Perte  fur  les  retours  à  10  pour  cent.    ....  ••.*.!-.       510000 

102000 

T     j       1.T    .       ^  ^^■g^"*  ^^  i^rance.    ;    .    ^    .    .  i         ~^      " 

Les  deuxNavires  feront  de  fret  au  moins.  408000 

*    •     *••*..  30000 

Au  Havre,  le  premier  Septembre  1768.  Produit  du  troifieme  vovaee"~L        ITs^ 
^^^Sur  lequel  produit  les  Armateurs  auront  à  payer  ce  qui  ^^     '  ^^       "" 

Défarmement  du  grand  Navire*     *.*******  t       o  1 

Défarmement  du   Négrier.  0°°^     f 

Cargaifon  du  Négrier  ,  troifiem;  v*oy;ge*  , 'payable 'pe,;  (  ''^'^"^ 

après  le  retour  aûueh    .    .  .      ^       ^  ^         P  \ 

*    •    i     i    i    é    i     115000     vf 

L.     297000 
Pour  terminer  cette  opération  ,  comnie  il  eft  dit  ci-devant  après  les  trois 
voyages,  on  vendra  les  deux  Navires  à  leur  retour,  qui  fera     /çaVo^^^^^ 
^^Le  grand  Navire  le  premier  Février  1768  ,  il  eft  eftim'é  ne  Valoir  a^rs* 

Le  Négrier,  i;p;emie;s;pt;mbre*.;68*.    \    *     *.    *     ^'    t^oll}  ^5°°° 

Troifieme  répartition ,  140  pour  cent.    .    ,  -  .  ; Z ' 

^  *    i    .    .        L.     362000 

Outre  cette  troifieme  répartition,  il  reftera  encore  à  rentrer  ~^ 

Le  deuxième  tenne  de  la  cargailon  du  Négrier,  tro^eme  voyage,  lequel  écherra  le 

B 


♦ 


'i 


^rem\et  Juillet   lyôS  ,  de,             *    ,         •             V«     ^a  712^0 

^  Le  troifieme  terme ,  idem ,  le  premier  Oaobre  1768  ,  de.             .             .  320 

Le  quatrième-,  idem ,  le  premier  Janvier  1769  ,  de.         .             •  ^'^^° 

Argent  des  lues,             .            '•            •  L.  125000 

Laquelle  fomme  de  125000  liv.  fera  chargée  à  fret  fur  divers  Navires  , 
à  flîr  &  mefure  de  la  rentrée ,  qui  ne  finira  qu  en  Janvier  1769.  Cette  re- 

^ii^dVv^nt  payer  fret  ,  eft  eflhnée  devoir  perdre  20  pour  cent.  ^5°°^   , 

AuHavrelepremierAvrili769.  Quatrième  répartition,  35  pour  cent.      L.  1 00000 

RÉCAPITULATION  DES   RÉPARTITIONS, 

Lapremierede  20  pour  cent,  en  oaobre  1766,  de     ......  L.       52600 

La  féconde   de   15  pour  cent,  en  Août  1767,  de  . 3 «000 

La  troifieme  de  140  pour  cent,  en  Septembre  1768,  de 361000 

La4^&dernr^    35  pour  cent,  en  Avril  1769,  de     ......     ._jooooo 

''  .........  L.     5  5  2600 

2.10     .    . 260000 

A  déduire     ,     100  de  capital _________ 

' —  *  .....  L.     292000 

Bénéfice  .     .     no  pour  cent  net •  i , 

Mais  fi  au  lieu  de  faire  la  première  'i?^'^^  1^ Zfl7j^''t^o^l''^^r^'^ 
ration  feroit  encore  meilleure  ;  >1  f"°lll^^}''^'f^XJ^JTtÙZ^  l'on  fuppofe 

le  premier  Négrier  750  '^^P/'^J^xo^Nelre"  àVooo  liv    l'uu  ,  renlront  arge^  des 
perdre  par  chaque   cargailon  ,   les  720  iNegres  a  lu  ^     ^        ->  ^     ^        ^      72.0000 

Ifles J"    *****    '  .     .  144000 

Pertefurlesretoursà  20  pour  cent 

Argent  des  Ifies     .     .     .,   -^   ....••     57  ®®^ 
Sur  quoi  l'Armateur  auroit  à  payer  l'achat ,  armement  &^ 
4nife  hors  du  Navire.  .     .     .     .     • '     \  ^^ 

Trois  défarmemens  à  8000  Ixv.  1  un-      •  *  '      "      '      •  40000 

Deux  armemens  à  20000  liv.  .    •     •    <     '    *    *    *     '    ' 

L.     1140Ô0 
tes  ,  cargàifons  de  Nègres  enfemble,  750  têtes  à  500 1.  ._J75^ 

L.    489000 
-De  laquelle  fomme  il  faut  déduire  la  valeur  du  Navire  après                   1          ^^^^^^ 
fon  troifieme  voyage,  eûime  a  . _ V ■ 

Bénéfice    ..;.-...•••  "^oo« 

Jdcm.  Comme  deffus ^9^6oo 

Enfemble  156  pour  cent  net    .    .    ,    .    .  L.    404600 


^ 
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N°.  II. 

ACTE  DE  SOCIÉTÉ  pour  Tachât,  arméniens  ,  m'ife  hors  &  cargaifons 
de  deux  Navires  ,  dont  L'un  de  400  tonneaux  jera  expédié  avec  cargai/on 
pour  le  Cap  François  Saint  Dominguci  &  L'autre  de  ZOO  tonneaux  feulement, 
dejîiné  pour  La  traite  des  Noirs. 

NOUS  fouffienés,  après  avoir  pris  communication  du  projet  d'armement  annexé  au 
nréLt  Àal     ibmmes  convenus  de  nous  y  intéreffer  pour  les  fommes  pour  lef- 
,uellercha"cun  de'nouH  foufcrit  audu  Ade  ,  le  tout  aux  claufes  ÔC  cond.t.ons  ft.pu- 
lées  ci- après,  fçavoir: 

Article    premier. 

T  e  caoital  de  la  préfente  entreprife  eft  &  demeure  fixé  à  la  fomme  àedcux  cens 
X  l'f  a  irZ  lus  mUU  ,/.  J  que  ne  pourront  excéder  les  |eurs  veuve  De  acro^ 
Goffey  à  Compagnie  ,  à  moins  d'un  confentement  unanime  &  par  écrit  des  autres 
Intéreffés. 

1     1» 

Tes  fleurs  veuve  Delacroix,  Goffey  &  Compagnie,  auront  feuls  la  direôion  de  la 
pr^^prll?,  ?onneront\ous  i:r  ordres  né'^^ 

hors  &  cargaifons,  que  pour  la  vente  des  retours,  fuivant  quil  leur  paroitra       pms 
convenable  6c  le  plus  avantageux. 

Il  leur  fera  libre  de  faire  armer  &  défarmer  les  Navires ,  foit  ^"^,f;.Y;;l^,;;^lucc^ 
tel  autre  Port  quelconque,  fuivant  qu'ils  le  trouveront  à  propos  pour  le  meilleur  lucces 
^e  l'entreprife ,  &:  que  les  circonllances  pourront  les  y  determmer. 

I  V. 

Te  Navire  le  Boutin ,  du  port  d'environ  400  tonneaux,  que  les  fieurs  veuve  Dela- 
w  rXv  &  Compagnie ,  ont  fait  Lnftruire  à  S.  Malo ,  fera  paffe  dans  le  compte 

.Si  qS  frodSZt' aux  Intcreffés  ,    au  même  prix  qu'il  revient      afin  de  faire 
fodr  la  S  commune,  tant  des  avantages  de  l'économie  qui  a  ete  obfervee  dans  la 


# 


T  efdits  fieurs  veuve  Delacroix,  Goffey  &  Compagme,  feront  travailler  mceffamment, 
&  ifolmô'poffible  à  la  conftruaion  di  deuxième  Navire ,  de  zoo  tonneaux,  a  moms 
&  le  Pl^^to^  P^3  r^ç^er  ,,„   bon,  qui  n'auroit  fait  que  deux  ou  trois  voyages 

qu'ils  "e  trouvent  a  en  acheter  un  ,  q  ^h   ^^  ^^^.^^^  ^^  ^^^   ^^^^ 

f^renot^i  la  ^^dence^'^ux'  lumières'  deks  f2rs  veuve  Delacroix,  Goffey  ^ 
Compagnie.  j 

Le  Navire  le  Boutin  partira  du  Havre  ou  Honfleur  aufli-tôt  que  lefdlts  ^eurs  veuve 
Dehcroïï  A  Goffey  &  Compagnie  le  jugeront  à  propos  ,  avec  une  cargailon  bien 
?ff"mai7qui  n'excédera  pas  cent  quarante  à  cent  cmquante  mdle  livres. 

VI  I. 

'      Le  deuxième  Navire  ou  Négrier  partira  en  même-tems  que  le   Boutin  ,  oit  tout  au 

DeTàcrSix  A  GoffeyT  Compagnie  auront 'traité  &  paffé  contrat  avec  une  maiion 
?e  Lonares,ainfic^u'iïeft  expli^ul  au  Projet;  laquelle  -g- ^  ^  ^^^^  f^^,i^f,, ^e' 
deffous  de  deux  cens  cinquante  Efclaves,  ni  au-deffus  de  quatre  cens,&:  de  la  taire  voile 
diredement  pour  le  Cap  François  Saint  Dommgue. 


trf?f!!!?C??Blbu<n 


.  VIII. 

Les  fleurs  veuve  Delacroix ,  A.  Goffey  &  Compagnie  connoiffant  l'expérience ,  les 
talens  &  la  capacité  du  fieur  Pierre  Saurine,  lui  confient  la  manutention  générale  de 
l'entreprife  à  Saint  Domingue  ;  enforte  qu'il  demeurera  chargé  non-feulement  de  la  ven- 
t«  des  différentes  cargaifons  du  Navire  le  Boutin,  mais  encore  de  celles  des  charee- 
mens  de  Noirs. 

IX. 

Pour  indemnifer  le  fieur  Saurine  des  peines  &  foins  de  fa  geftion ,  il  lui  fera  alloué 
Ifois  pour  cent  de  commiiTion  fur  le  produit  des  ventes  des  cargaifons ,  foit  en  marchan» 
âifes,  foit  en  Nègres,  &  trois  pour  cent  fur  le  montant  des  retours;  &  afin  de  l'in- 
tér^iTèr  davantage  au  fuccès  de  l'entreprife,  il  eft  convenu  qu'il  y  participera  pour  un 
dixième,  pour  lequel  il  a  foufcrit  au  pied  du  Préfent ,  bien  entendu  qu'il  fera  obligé: 
de  rapporter  à  la  maffe  commune  le  bénéfice  des  commifTions  fur  les  pacotilles  qui 
lui  feront  adreffées ,  dédudion  faite  des  trois  pour  cent  fur  le  produit  defdites  pacotilles  , 
qui  revertiront  à  fon  bénéfice  particulier,  auquel  cas  ledit  fieur  Saurine  refte  autorifé 
à  recevoir  les  pacotilles  qui  lui  feront  offertes  ,  même  de  les  embarquer  dans  nos  Na- 
vires, au  cas  qu'il  s'y  trouve  de  la  place,  &  que  les  articles  defdites  pacotilles  ne  foient. 
pas  de  nature  à  nuire  à  la  cargaifon,  "  >     . 

X.  ~   '    ' 

Le  fieur  Saurine  paffera  dans  le  Navire  le  Boutin,  qu'il  commandera  en  paffant  de 
France;  auffi-tôt  fon  arrivée  au  Cap,  il  ne  s'occupera  que  du  foin  de  renvoyer  promp- 
tèment  fon  Navire ,  fous  le  commandement  de  fon  fécond  ,  en  le  chargeant  ,  tant  à 
fret ,  que  de  tout  ce  qu'il  aura  pu  réalifer  ,  foit  du  produit  de  fa  cargaifon  ,  foit  du 
comptant  provenant  de  la  vente  des  Nègres  ,  qu'on  fuppofe  devoir  être  faite  deux  mois 
après  l'arrivée  du  Boutin  au  Cap ,  attendu  que  les  chofes  font  difpofées  de  façon  que 
le  Négrier  arrive  au  Cap  peu  de  tems  après  le  Boutin. 

XL  I 

Le  Négrier  fera  un  féjour  un  peu  plus  long ,  afin  qu'on  ait  le  tems  de  ramaiTer  de$ 
fonds  pour  le  renvoyer  en  France.  ' 

X  I  I 

^  \ 

Àuflî^ôt  que  le  Navire  le  Boutin  fera  de  retour  en  France  ,  les   fieurs   veuve  Dela« 
croix ,  Goffey  &  Compagnie ,  travailleront  à  le  renvoyer  promptement  au  Cap  Fran- 
çois avec  une  nouvelle  cargaifon ,   &  ainfi  jufqu'à  la  concurrence  de  trois  voyages 
fuivant  qu'il  eft  expliqué  au  projet. 

XIII. 

Les  trois  voyages  de  chacun  de  ces  deux  Navires  finis ,  à  moins  que  tous  les  Inté-^ 
reffés  unanimement  enfemble  ne  conviennent  d'en  entreprendre  un  quatrième  ,  ce  qui 
ne  pourra  fe  faire  que  d'un  accord  unanime  &  par  écrit  ,  le  fieur  Saurine  reviendra 
&  fera  enforte  de  rapporter  avec  lui  la  totalité  de  fes  fonds  ;  on  procédera  de  fuite 
à  la  vente  des  Navires  &  à  la  liquidation  générale  de  l'entreprife, 

XIV. 

Chacun  de  nous  fera  tenu  de  fournir  auxdits  fieurs  veuve  Delacroix  ,  Goffey  &t 
Compagnie  ,  fur  leur  première  requifition  ,  les  fonds  néceffaires  pour  l'armement,  mi- 
fe  hors  &  cargaifons  des  Navires ,  le  tout  au  prorata  de  l'intérêt  pour  lequel  nous  y* 
avons  foufcrit. 

■  ■      X  V. 

Quoique  le  capital  foit  fiixé  par  l'article  premier  à  cent  mille  écus ,  cependant  fi  par 

un  événement  imprévu  &  prefque  fans  exemple,  il  arrivoit  que  les  retours  du  Négrier 

4îe  fuffent  pas  arrivés  affez  à  tems  pour  payer  la  valeur  du  contrat  des  Noirs ,  nous  nous 

obligeons  de  fournir  auxdits  fieurs  veuve  Delacroix,  GofiTey  &  Compagnie  la  valeur 

dudit  contrat  au  prorata  de  notre  intérêt  à  l'entreprife. 

XVI. 

AufTi-tôt  après  ie  départ  de  chaque  Navire  ,  il  nous  fera  fourni  par  lefdits  fieurs 
veuve  Delacroix,  GolTey  &  Compagnie  ,  les  comptes  par  extrait  de  l'achat,  arme- 

'  ment 


N 


9 

ment ,  mife  hofs  &  cargaîfon  ,  &  au  retour ,  ceux  du  défarmement  &  de  la  vente  des 
marchandiles  qui  auront  été  rapportées  par  chaque  Navire. 

XVII. 

Au  retour  de  chaque  voyage  lefdits  fieurs  veuve  Delacroix ,  Goffey  &  Compagnie 
produiront  un  compte,  tant  des  retours  qui  auront  été  rapportés  par  les  Navires,  que 
des  réarmemens  ,  mife  hors  &  cargaifons  ,  parce  que  l'excédent  du  produit  de  ces  retours 
fur  les  nouveaux  débourfés ,  fera  partagé  entre  nous  au  prorata  de  notre  intérêt,  en- 
forte  qu'il  y  ait  une  répartition  faite  à  chaque  voyage ,  qui  fe  trouvera  plus  ou  moins 
forte ,  fuivant  que  les  Navires  rapporteront  plus  ou  moins  de  fonds. 

XVIII. 

Lefdits  fieurs  veuve  Delacroix ,  Goffey  &  Compagnie  nous  communiqueront  toutes 
fois  &  quantés ,  fur  notre  requifition,  &  fans  déplacer,  toutes  les  lettres  ,  comptes  & 
feftures  qu'ils  recevront  dudit  iieur  Saurine,  concernant  ladite  entreprife;  ils  aiuront 
foin  d'ailleurs  de  nous  participer  les  différens  avis  qu'ils  recevront. 

XIX. 

Il  fera  alloué  auxdits  fieurs  veuve  Delacroix ,  Goffey  &  Compagnie ,  pour  leur  di- 
reftion  &  geflion  de  la  préfente  entreprife ,  deux  pour  cent ,  tant  fur  la  valeur  des  Na- 
vires &  cargaifons  de  marchandifes ,  que  fur  le  produit  de  la  vente  des  retours,  foit  qu'ils 

,  les  faffent  par  eux-mêmes ,  ou  qu'ils  les  faffent  faire  par  leurs  Correfpondans ,  &  un  pour 
cent  feulement  fur  le  total  des  dépenfes  concernant  les  armemens  &  défarmemens  ;  & 

.  enfin  un  pour  cent  de  commilîion  fur  le  paiement  des  Noirs  dans  Londres. 

XX. 

Les  fleurs  veuve  Delacroix,  Goffey  &  Compagnie  pourvoiront  aux  affurances,  tant 
:  povur  les  Navires  que  pour  les  cargaifons,  à  l'aller  &  au  retour. 

XXL 

Toutes  pertes  quelconques,  fôit  par  naufrages,  avaries,  prife  par  l'ennemi , mortalité 
de  Nègres ,  infolvabilité  de  débiteurs ,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique ,  nous  feront  com- 
munes ôc  fupportées  par  chacun  de  nous  au  prorata  de  fon  intérêt- 

X  X  I  L 

La  propriété  des  Navires  fera  enregiftrée  à  l'Amirauté  ,  fous  le  nom  feul  defditâ 
fieurs  veuve  Delacroix ,  Goffey  &  Compagnie. 

XXIII. 

Nous  laifforis  d'ailleurs  auxdits  fieurs  veuve  Delacroix ,  Goffey  &  Compagnie ,  la  li- 
berté de  faire  &  d'agir  ,  dans  tous  les  cas  concernant  l'exécution  de  la  préfente  en- 
treprife ,  comme  s'ils  travailloient  pour  leur  propre  compte  ,  autant  qu'ils  ne  déroge- 
ront point  aux  claufes  &  conditions  du  préfent  Afte  de  Société ,  ainfi  rédigé  &  approu- 
vé pour  être  exécuté  de  bonne  foi ,  dont  copie  nous  fera  délivrée  par  lefdits  fieurs 
veuve  Delacroix,  Goffey  &  Compagnie. 

Fait  à  Paris,  ce  i8  Juillet  1766* 
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CORRESPONDANCE 

Tenue  m  Cap  entre  Je  j/zeur  Louis  le  Grand  ^  Porteur  de  Proca- 
ration  des  Jîeurs  vèUve  Dddtroix  ^  A,  Gûfjey  &  Compagnie  ^ 
&  les  Jieurs  Saurine  frères,  ^ 

Lettres  des  Jieurs  Sttunnç  jfreres.  Lettr  es  du  Jîeur  Louis  k  Grand* 

K     M.  Saucine 

Au  Cap  le  21  Mai  1771.  ^'^'t^^-  Au  Càp' le  li  Mai  1771.    - 


En  réponfe  à  la  lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  nous  écrire  ce  jour ,  nous 
âVortS  l'h'ohheur  de  vèûs  reihiettre  ci-joint 
les  duplicata  de  "nos  lettres  âes  iz  &  17 
courant  à  MM.  Veuve  Delacroix ,  Goffey 
&  Compagnie  ,  &  aûffi  le  duplicata  de 
celle  que  nous  vous  adreffâmes  Jeudi  au 
foir  16  courant,  en  réponfe  à  la  vôtre  du 
même  jour  :  nous  vous  les  -confitmons 
toutes  dans  tout  leur  contenu,  &  avons 
l'honneur  d'être  avec  fincérité. 


-  J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  inclus  divers 
comptes  relatifs  à  la  Société  maritime  dont  la 
géftioh  en  cette  Colonie  vous  a  été  confiée  par 
MM.  veuve  Delacroix,  A  Goflèy  &  Compa- 
gnie de  Rouèh  ;  voùî  y  trouverez  deux  comp- 
tes d'achats  &  paiéniens  deis  Nègres  qui  com- 
pofoient  \t%  cargaifons  des  Navires  le  Comte 
de  S.  Florentin  &  la  Laure,  un  de  l'armement 
&  cargaifon  du  Navire  le  Comte  de  S.  Flo- 
_  rehtin ,  dernier  voyage,  douze  des  ventes  de 
tous  les  retours  que  vous  avez  faits  jufqu'au  iç 
Février  dernier  qui  ne  vous  avoient  point  été 
remis  :  vous  y  avez  auffi  l'extrait  de  votre  compte 
particulier  chez  lefdits  fieurs  ,  dont  il  réfulte 
^ue  vous  leur  reftez  redevable  de  L.  8142^ 
13  fols  6  den.  argent  de  France  ;  obfervez ,  s'il 
vous  plaît ,  que  le  paiement  des  Noirs  de  la 
cargaifon  du  Boutin  n'étant  pas  fini ,  mefdits 
fieurs  n'ont  pu  rti*en  remettre  le  compte  ,  ce 
,  ^ûî.fera  montât  \a  îarataiice  \  'environ  loôoûo  1.  j 
^jpbligez-moi  de  m'accufer  réception  des  feize 
îufdits  comptes,  &  d'énoncer  la  date  qu'ils 
portetit.  ^ 

Je  ne  puis  Vous  exprimer  le  degré  de  dou- 
leur que  vous  me  faites  éprouver  par  le  refus 
de  toutes  les  propofitions  que  j'ai  cru  devoir 
vous  faire ,  pour  parvenir  à  un  accommode- 
ment ;  veuillez ,  je  vous  prie  ,  réfléchir  fur  la 
nature  de  celles  que  vous  m'avez  préfentées  ', 
&  vous  ne  pourrez  difconvenir  que,  prévoyant 
une  prerte  auffi  confidérable  dans  l'affaire ,  jl 
'hé  rtï'eft  pas  fjofiible  de  vous  allouer  un  béné- 
-fieè  de  40000  liv.  ^  c'eft  me  prouver  abfola- 
mènt  votre  peu  d'inclination  à  rompre  des  liai- 
fôns  qui  devroient  vous  être  à  charge  ,  &  bien 
peu  répondre  à  celle  que  vous  me  connoiffez, 
tendante  à  finir  à  ràmiâble  toute  efpece  de 
difcuffions  :  en  vain  prétendez-vous  que  la  So- 
ciété n'eft  point  finie  ;  l'accompliffement  des 
trois  voyages  que  chacun  des  Navires  le  Bou- 
'tin  &  le  Tréforier  a  faits ,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 13  de  l'Afte  de  Société ,  vous  prouve  le 
contraire  ;  la  Société  ,  dites-vous ,  n'eft  pas  cen- 
fée  à  fa  fin  ,  parce  que  le  dernier  terme  de  la 
vente  n'eft  pas  encore  échu  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
s'il  vous  avoit  plu  d'accorder  dix  années  aux 
acheteurs  ,  vous  ne  regarderiez  la  fin  de  la 
Société  qu'à  ce  terme  ,  il  s'enfuivroit  peut-être 
que  faute  par  les  débiteurs  de  f^tisfaire  à  leurs 
engagemens ,  vous  prétendriez  encore  que  la 
Société  devroit  continuer  jufgu'après  la  ren- 
trée parfaite  des  recouvremens. 


m- 
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Lettres  des  fitun  Saurint  fnrts» 


Lettres  du  Jîeur  U  Grande 


'W  w* 


Au  Cap  io  Juillet  1771^ 

.  En  réponfe  à  l'honneur  de  votre  lettre 
â*hier  ,  nous  vous  remettons  inclus  les 
procomptes  que  vous  nous  demandez  , 
dans  lefquels  vous  obferverez  qu'à  l'arti- 
cle 4  du  iz  Novembre  1769  »  il  s'eft  glilTé 
une  erreur  de  5oliv.  à  notre  préjudice,  que 
nous  relèverons  lors  de  notre  arrêté  défi- 
nitif. Quant  au  compte  de  vente  des  mar- 
chandiles  de  Londres ,  nous  ne  pouvons 
vous  en  donner  d'autre  que  celui  qui  vous 
a  été  remis  ;  notre  fieur  Pierre  Saurine  qui 
eft  allé  à  la  Plaine  pour  raison  de  fanté 
&  pour  quelques  jours,  vous  a  dit  à  cet 
égard  ce  qui  convenoit ,  Si  nous  nous  y 
tenons. 

Si- tôt  que  vous  fûtes  forti  Lundi  der- 
nier du  logis ,  nous  reçûmes  une  lettre  de 
MM.  de  Ratiéville  ,  qui  nous  accompa- 
gnou  la  reconnoiffance  de  M.  Matthieu , 
pour  L.  353190,  &  qui  doit  être  de 
L.  35}i90  ,  à  caufe  d'une  erreur  de  cal- 
cul de  100  liv.  fur  la  première  colone  des 
effets  du  Boutin  ;  il  n'y  aura  aucune  diffi- 
culté entre  nous  pour  remplir  la  fomme 
déclarée  es  mains  de  MM.  de  Ratiéville. 
Le  déficit  qui  fe  rencontre  aujourd'hui,  pro- 
vient de  13810  liv.  10  fols  3  deniers  que 
lefdits  fieurs  doivent  remettre  à  M.  le 
Rey  ,  montant  de  leur  recette  depuis  le 
l<j  Mai  jufqu'au  jour  de  la  remife  des  ef- 
fets. Le  furplus  font  des  parties  dont  nous 
nous  chargeons ,  ou  des  différences  que 
ces  Meflieurs  n'ont  encore  pu  découvrir  ; 
nous  aurons  donc  befoin  de  leurs  recon- 
noiffances  originales  pour  les  relever  , 
ainfi  vous  nous  obligerez  de  nous  les 
faire  paffer  ,  afin  de  liquider  radicale- 


Vous  croyez  à  tort  que  la  délivrance  des  ef- 
fets de  la  Société  compromettroit  votre  hon* 
neur  dans  le  Public  ;  cette  aftion  de  votre  part 
effaceroit  au  contraire  les  impreflions  que  mon 
arrivée  auroit  pu  faire ,  &  votre  réfiftance  ne 
fera  qu'augmenter  celles  qu'il  en  auroit  pu  pren- 
dre. 

Toujours  jaloux  d'apporter  dans  ma  conduite 
toute  la  décence  &  la  régularité  que  je  crois 
vous  devoir ,  je  viens  ici  vous  prier  de  me 
dire  clairement  en  réponfe ,  fi  vous  voulez  me 
rendre  vos  comptes  ,  avec  le  folde  de  ce  qui 
peut  revenir  à  la  Société  ,  foit  en  efpeces ,  foit 
en  marchandifes ,  foit  en  effets  ou  reconnoiffan- 
ces  de  débiteurs ,  foit  enfin  en  dofliers  ;  répon- 
dez-moi ,  je  vous  prie  ,  cathégoriquement  i\xt 
le  folde  de  ce  qui  peut  revenir  à  la  Société  ; 
je  fouhaite  bien  fincérement  que  votre  répon- 
fe foit  analogue  aux  principes  fur  lefquels  vous 
devez  vous  conduire  ;  car  j'aurai  la  plus  gran- 
de répugnance  d'être  forcé  à  employer  d'autre 
voie. 

Souvenez-vous  que  loin  de  porter  aucun  pré- 
judice à  vos  intérêts ,  je  vous  procure  un  avan- 
tage réel  par  la  propofition  que  je  vous  ai  faite 
de  vous  allouer  votre  commiflion  fur  les  fom- 
mes  qui  relient  à  recouvrer  ;  vous  jouirez  du 
bénéfice  fans  avoir  là  peine  des  recOuvremens. 

Je  finis  par  vous  confirmer  ma  lettre  du  16 
courant  fur  cette  rade. 

Quartier  Morin  28  Juin  1771» 

Obligez-moi  de  me  remettre  le  compte  de 
vente  de  la  cargaifon  du  Navire  le  Tréforier, 
voyage  de  Gambie.;  c'eft  le  feul  que  je  n'avois 

pas  ;  vous  m'avez  remis  celui  de  la  Laure  qui 
-  étoit  entre  mes  mains.  > 

J'ai  également  befoin  des  procomptes  énon- 
cés fur  votre  tableau  repréfentatif  dans  l'article 
des  créances  à  recouvrer  pour  chaque  Navire  , 
ainfi  que  celui  des  intérêts  ,  montant  à  L.  2,';o97 
6  fols  2  den. 

Il  eft  un  objet  dans  le  compte  de  vente  de 
la  première  cargaifon  du  Boutin  où  je  ne  puis 
rien  connoître  ,  ce  font  les  marchandifes  de 
Londres  ,  qui  dans  la  vente  font  portées  fous 
une  nomination  différente  que  dans  la  fafturg 
de  France  ;  je  vous  ferai  donc  obligé  de  me 
remettre  la  note  de  vente  de  ces  marchandi- 
fes dans  l'ordre  des  malles. 

Vous  fçavez  qu'il  me  manque  la  fafture  des 
retours  du  Comte  de  S.  Florentin. 

Puis-je  compter  fur  les  fucres  de  Mi  Dela-^ 
valtiere  ? 

^        Quartier  Morin  le  9  Juillet  1771. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  je  n'at- 
tens  que  le  retour  de  M.  Cayrou ,  pour  pré- 
fenter  aux  Arbitres  ,  ou  plutôt  pour  foumettré 
à  leur  jugement  ,  conformément  à  la  condition 
expreffe  énoncée  dans  notre  afte ,  la  commif* 
fion  extraordinaire  de  quatre  pour  cent  ,  au- 
deffus  des  fix  pour  cent  qui  vous  ont  été  al* 
loués  fur  les  ventes  &  les  retours  des  Nègres, 
dont  vous  avez  vendu  les  cargaifons. 

Si-tôt  leur  décifion ,  je  mettrai  à  leur  arbitra- 
ge la  garantie  de  cinq  pour  cent  fur  la  ventg 
de  la  cargaifon  du  Comte  S.  Florentin^  donf 
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Lettres  dts  fuuts  Saurine  frerês. 
nient  avec  eux  cet  objet* 

Il  nous  paroît  que  nos  conteftations 
doivent  être  mifes  tout  à  la  fois  fous  les 
yeux  des  Arbitres ,  &  non  en  parties  dé- 
tachées ,  comme  vous  le  prétendez  ;  c'efl 
l'ordre  &  la  bonne  règle  qui  l'exigent ,  & 
nous  ne  nous  en  écarterons  point  ;  cha- 
cun alors  donnera  fes  raifons. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  &c. 


Au  Cap  le  ii  Juillet    i^^r* 

Le  relevé ,  ou  procompte  que  vous  nous 
demandez  par  l'honneur  de  votre  lettre 
d  hier ,  vous  fera  envoyé  fi-tôt  que  les 
copies  que  nous  en  faifons  faire  feront 
prêtes  ;  le  travail  eft  un  peu  long,  mais  il 
faut  le  tems  à  tout. 

Nous  ne  nous  ferions  point  doutés  de 
votre  refiftance  à  nous  remettre  les  re- 
Gonnoiffances  de  MM.  de  Ratiéville  ,  dès 

que  nous  vous  avions  déclare  ,  par  notre  pré- 
cédente ,  devoir  vous  faire  bon  le  folde  de 
la  fomme  portée  par  l'aéte  que  vous  nous 
citez;  puifque  cela  eft  ainfi  ,  ayez  la 
complaifance  de  nous  en  faire  tirer  des 
copies  exactes ,  pour  pouvoir  relever  les 
erreurs  qui  forment  une  différence  entre 
\qs  fufdits  fleurs  dé  Ratiéville  &  nous. 

Quant  aux  objets  fournis  à  un  arbitra- 
ge ,  nous  vous  répétons  ce  que  nous  avons 
eu  l'honneur  de  vous  marquer ,  ayant  celui 
d'être,  &c. 

Au  Cap  le  19  Juillet  177 1» 

Pour  fatisfaire  à  la  lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  nous  écrire  ce  jour  ,  nous 
vous  dirons  ,  d'après  vous  -  même  ,  que 
nous  voulons  obferver  le  plus  grand  or- 
<  dre  dans  la  liquidation  dont  vous  êtes 
chargé.  Si  vous  aviez  fait  un  peu  plus 
d'attention  à  notre  lettre  du  10  courant, 
vous  y  auriez  lu  que  le  folde  dû  par 
Melîîeurs  de  Ratiéville,  eft  bien  différent 
que  celui  que  vous  établiffez  :  fi  vous 
nous  aviez  rendu  la  reconnoiffance  defdits 
fieurs,  ou  délivré  du  moins  des  copies 
fîdellés  ,  nous  aurions  pu  relever  une  er- 
reur de  6000  livres  :  vous  fufpendez  feul 
cette  opération  ,  prenez-vous-en  à  vous- 
même.  Vous  avez  fans  doute  oublié  que 
les  fucres^  de  Mefdames  de  Choifeul  & 
Gazin ,  s'élèvent  à  environ  L.  1 1300  ;  pre- 
nez-en f,  v.  p.  note  une  bonne  fois  pour 

toutes , 


1% 


Lettres  du  fuur  Louis  k  Grand, 

il  ne  me  paroît  point  que  vous  ayez  fait  l'a- 
vance  par  les  Navires  le  Boutin  &  le  Tréfo- 
îi'/»/"^  conditions  prefcrites  par  les  lettres  de 
MM.  veuve  Delacroix,  A.  Goffey  &  Compa- 
gnie  de  Rouen.  ^ 

Je  dois  encore  vous  obferver  que  mon  ami 
du  Port-au-Prmce  n'a  reçu  de  MM.  de  Ra- 
tiéville en  effets  que3^3i9ol.,  domila  fourni  fa 
feconnoiffance  .         .  ,    .    .  L.  353190 

A  quoi  j  ajoute  les  traites  dont  vous 
m  avez  remis  les  fécondes  ....     i^^qo 

ry  '  -,   '  L.  3^73QO 

Ce  qui  produit  Une  différence  de  .    .    35019 


Pour  quadrer  avec  la  fomme  décla-"" 

ree  dans  votre  aae.    ....     .  L.  402409 


Je  vous  ai  déjà  prié  de  m'envoyer  \t%  pro- 
éomptes  énoncés  fur  votre  tableau  repréfenta- 
tif ,  ainfi  que  le  compte  de  vente  des  marchan- 
difes  de  Londres  qui  font  dans  un  ordre  tout- 
a-fait  différent  où  elles  fe  trouvent  fur  la  fac- 
ture de  France  ;  vous  devez  bien  préfumer  que 
je  ne  puis  m'y  reconnoître  autrement. 

Quartier  Morin  le  10  Juillet  1771. 

Je  viens  de  recevoir ,  avec  la  lettre  dont 
vous  m'avez  honoré  ce  matin  ,  des  procomp- 
tes relatifs  aux  pertes  des  Noirs  de  divers  Na- 
vires; ce  ne  font  point  ceux  que  je  vous  ai 
demandés ,  mais  bien  ceux  que  vous  annoncez 
fur  votre  tableau,  pour  les  créances  à  recou- 
vrer à  l'époque  du  zo  Mars  1771 ,  fauf  leur, 
fentré^  aux  rifques  de  la  Société.  / 

L'envie  que  j'ai  d'obferver  le  plus  grand  ordre 

dans  toutes  mes  opérations  relatives  à  la   tni/Iton 

doju  je  fuis  charge ,  ne  me  permet  point  de  me 
deflaifir  des  trois  reconnoiffances  de  Meffieurs 
de  Ratiéville ,  que  je  ne  fois  rempli  de  la 
fomme  que  vous  avez  déclarée  par  l'aôe  du 
2.2  pafle  ;  cependant  fi  vous  en  avez  befoin 
je  vous  en  ferai  donner  copie. 

P.  S.  Saurine  aîné  convint  lundi  que  nous 
commencerions  par  faire  arbitrer  une  de  nos 
difcuffions,  &c. 

Quartier  Morin  le  19  Juillet  1 771. 

Vous  ne  devez  pas  douter  combien  il  efl 
effentiel  quejepreffe  l'expédition  du  Navire  le, 
Tréforier,  cependant  je  ne  pourrai  y  parve- 
nir  qu'avec  les  fonds  que  j'ai  droit  d'attendre 
de  vous: 

S  ç  A  V  o  I  R  , 

Pour  la  différence  des  fommes  que  vous  m'a- 
vez annoncées  entre  les  mains  des 
fieurs   de   Ratiéville    .....         jçôio-^ 

Pour  le  montant   du   bordereau 
^e   le   Plat 34^^^ 

Plus ,  pour  la  différence  du  comp- 
te d'intérêt    .,.*....,  8131 


^'    77374 
Veuillez 


M^ 


Lettres  des  Jlcurs  Saurlnt  fmis. 

toutes  ,  fi  vous  avez  envie  de  charger  le 
Tréforier  avec  du  phyfique  ,  car  vous  n'y 
parviendrez  pas  avec  vos  calculs  ;  rayez 
également  fur  votre  protocole  la  fomme 
due  par  François  le  Plat ,  à  moins  que 
lui-même  n'arrive  affez  à  tems  pour  y  faire 
honneur.  La  différence  du  compte  d'inté- 
rêt eft  bien  légitime  ,  mais  nous  avons  à 
y  oppofer  un  compte  courant ,  par  lequel  il 
nous  eft  dû  au-delïus  de  18000  liv.  :  voilà  , 
Monfieur,  vos  prétentions  bien  diminuées, 
&  notre  réponfe  bien  nette  &  bien  dif- 
tinfte. 

Vous  trouverez  ci-inclus  les  procomp- 
tes que  vous  aviez  demandés  ;  ils  forit 
prêts  depuis  long- tems  ,  &  on  les  avoit 
déjà  portés  plufieurs  fois  chez  vous  ;  nous 
n'aimons  point  à  languir  ni  à  faire  languir. 

Nous  avons  l'honneur,  &c. 

Au  Cap  le  4  Août  1771. 

Sur  ce  que  vous  avez  dit  hier  au  foir 
à  notre  frère  aîné,  que  vous  défirez  de 
fçavoir  aujourd'hui  quel  eft  le  Négociant 
que  nous  prenons  pour  remplacer  M.  Cay- 
rou  dans  l'arbitrage  à  faire  ,  nous  avons 
l'honneur  de  vous  prévenir  que  M.  Amain 
nous  a  promis  de  fe  charger  de  cette 
corvée  ,  &  que  demain  dans  la  journée 
nous  lui  remettrons  notre  mémoire  inf- 
truftif  avec  les  pièces  néceflaires  :  vous 
aurez  la  complaifance  d'indiquer  quel  eft 
l'arbitre  que  vous  avez  choifi. 

Nous  avons  l'honneur ,  &cc. 

Au  Cap  le  4  Août  1771. 

lettre  ,  &  vous  confirmons  la  nôtre  de 
ce  matin.  Si  vous  euffiez  remis  f>eu  de 
jours  après  le  Z2  Juin  ,  à  celui  de  nous  que 
vous  avez  défiré  être  chargé  de  la  fuite  de 
nos  affaires ,  les  notes  informes  que  vous 
venez  de  nous  remettre  ,  nous  ferions  prêts 
à  l'inftant  à  donner  à  notre  Arbitre  les 
pièces  néceflaires  pour  opérer  :  nous  fe- 
rons enforte  que  tout  foit  prêt  detnain. 
Nous  avons  l'honneur ,  &c. 


IJ 


Lettres  du  JLtur  Louis  U  Grand» 


Veuillez  me  dire  ,  Meflîcurs  ,  fur  quoi  je 
peux  compter  de  votre  part;  vous  fçavezbien 
que  je  dois  peu  efpérer  des  effets  que  vous  m'a- 
vez remis  fur  cette  partie  de  la  Colonie. 


% 


Le  4  Août  1771." 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  Confor- 
mément à  l'ordre  de  M.  le  Général ,  j'ai  re- 
mis à  M.  Plombard  ,  mon  arbitre ,  les  obfer* 
vations  des  diverfes  reprifes  que  je  me  crois 
fondé  à  répéter  fur  vos  comptes. 

En  voici  la  note,  montant  à  L.  12705')  liv. 
7  f.  1  d.  il  vous  plaira  me  faire  connoitre  le 
Négociant  que  vous  avez  choifi  pour  votre  Ar-, 
bitre ,  afin  que  M.  Plombard  puifle  le  voir. 

Vous  avez  auffi  y  inclus  note  des  fommes 
que  vous  devez  me  payer  comptant  ,  aux 
termes  de  l'adle  du  ix  Juin  :  elles  fe  montent 
à  69961   liv.  o  f.  10  d. 

Souvenez-vous ,  Meffieurs ,  que  vous  deves 
me  fournir,  fuivant  l'état  ci  joint  ,  huit  dof- 
fiers  ou  billets ,  montans  enfemble  à  L.  10191 

Jji^,    9     TcrU  j    le    terme    que    vous  avez  pris   pOur 

fcette  remife  eft  plus  qu'échu. 

Je  vous  prie  de  m'accufer  réception  de  ces 
diverfes  pièces  :  il  me  refte  encore  une  priè- 
re à  vous  f^ire ,  c'eft  de  me  dire  fi  vous  avez 
reçu  le  paflage  de  diverfes  perfonnes  ,  énon- 
cées fur  la  note  ci-jointe  ;  vous  voyez  que  le 
grand  nombre  préfente  un  objet  de  confé- 
quence. 


N^   IV. 


COPIES  &  Extraits  de  diverfes  Lettres  refpecilves  des  Jîeurs 
veuve  Delacroix  ,  A,  Gojfey  &  Compagnie  ;  &  des  Jîeurs 
S aurine  frères ,  relatives  au  Navire  le  Comte  de  S.  Florentin, 


Le  Comte  de      Au  Cap  le  1%  AoÛt  1769. 

S.  Flocencin. 

Extrait. 

Le  lendemain  23  ,  nous  vendî- 
mes au  fieur  Teftas ,  Négociant ,  &  habi- 
tant à  la  grande  Anfe,  paroifle  de  Jérémie, 
dépendance  du  Port  au  Prince ,  la  totalité 
de  la  cargaifon  &  pacotilles  diverfes  du 
Navire  le  Comte  de  Saint  Florentin ,  Ca- 
pitaine Clément ,  au  nombre  de  trois  cens 
quatre  têtes  t  comme  fuit. ..... 


Le  Comte  de    A  Roucn  Ic  10  Janvier  1770. 

S.Florentin^ 

Extrait, 

Quant  à  ce  qui  touche  l'acheteur,  nous  ne 
vous  diffimulerons  point  qu'il  nous  a  paru  im- 
prudent de  confier  un  capital  auffi  confidérable 
à  un  feul  acheteur,  car  enfin,  quelque  folidité 
qu'il  puifle  préfenter  ,  réfléchiflez  donc  quelle 
perte  nous  éprouverions,  fi  les  affaires  de  ce 
débiteur  tournoient  mal  :  au  refte ,  il  paroît  que 
vous  avez  en  lui  la  plus  grande  confiance ,  &C 
vous  nous  en  donnez  une  preuve  non  équivo= 
que  dans  l'offre  que  vous  nous  faites  de  nous 
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TRES  desjieurs Saurlne  frères. 

Laquelle  vente  ainfi  faite»  tête  &  queue, 
par  le  prix  convenu  de  trois  cens  foixante 
&  dix  mille  livres ,  payables  comme  fuit. 

L.     80000.  .  comptant. 

1 10000.  .  en  Avril  prochain  1770. 
120000.  .  en  Juin  auffi  prochain. 
50000.  .  dansdix-huitmoisdecejour, 

L.  370000.  .  faifantL.  1217  par  tête* 


Peut-être  trouverez-vous,  Meffieurs,  que 
nous  avons  été  un  peu  hardis  de  faire  ce 
qu'on  n'a  jamais  fait,  de  vendre  une  car- 
gaifon  entière  à  un  feul  acheteur;  les  cir- 
conftances  nous  y  ont  engagés ,  &  nous 
fommes  bien  perfuadés  que  nous  aurons 
tout  lieu  de  nous  applaudir  de  ce  parti  dé- 
cidé ;  au  furplus ,  fi  vous  avez  quelque  in- 
quiétude fur  la  folidité  de  notre  acheteur, 
nous  vous  offrons  notre  garantie  à  15  pour 
cent  :  nous  vous  prions  de  nous  répondre 
cathégoriquement ,  &  fans  délai ,  fur  cet 
objet 


,  &c. 


Lettres  desfeurs  veuve  Delacroix ,  J.  Gopy 

&  Compagnie, 

en  être  garants ,  au  moyen  de    <^  pour  cent. 
Quoique  le  prix  que  vous  fixez  à  cette  garantie 
foit  un  peu  haut  ,  relativement  fur- tout  à  la 
valeur  du  capital;  cependant,  pour  nous  affran- 
chir de  toutes  inquiétudes,  nous  fouferivons  vo- 
lontiers à  vos  oflFres ,  mais  fous  la  Condition  que, 
fuivant  l'ufage  ordinaire  du  Commerce  ,  vous 
nous  ferez  en  même-tems  l'avance  de  ce  capi- 
tal, fur  lequel  il  vous  fera  tenu  compté  ,  com- 
me jufte ,  des  intérêts ,  à  partir  des  époques  fixées 
par  le  marché:  c'efl:  à  vous  de  voir,  Mefïieurs, 
n  vous  pouvez  par  vous-mêmes,  ou  par  le  fe- 
cours  de  vos  amis ,  nous  faire  cette  avance  ; 
alors  la  remifë  de  cette  partie  devra  nous  être 
faite ,  foit^  par  le  Tréforier  ,  que  nous   allons 
vous  expédier  à  la  fin  de  ce  mois ,  fôit  par  le 
Boutin,  qui,  fuivant  que  nous  l'efpérorts,  ar- 
rivera au  Cap  peu  de  tems  après  lui  :  vous  au- 
rez le  choix  de  l'un  ou  l'aulre  de  ces  deux  Na- 
vires, mais  il  faudra   que  la  totalité  nous  en 
foit  expédiée  par  eux;  c'eft  une  des  conditions 
que  nous  attachons  à  ce  traité  :  nous  exigeons 
également,  qu'au  reçu   de   la  préfente  ,  vous 
nous  répondiez  de  fuite  ,  fi  vous  acceptez  ,  ou 
non,  notre  offre  ;  &  que  dans  ce  premier  ers 
vous   nous    remettiez   un  compte  qui   étabhra 
la  folde  qui  devra  nous  revenir  :  ces  précautions 
font  aufli  eflfentielles  pour  votre  propre  fureté 
que  pour  la  nôtre  ;  elles  vous  mettront  à  l'abri 
de  toutes  difficultés  de  la  part  des  autres  Inté- 
reflfés  :  vous  fentez  aufîi-bien  que  nous ,  com- 
bien il  eft  effentiel  d'établir  l'ordre  &  la  clare- 
té  dans  des  opérations  aufli  importantes. 

Nous  jugeons  inutile  de  vous  obferver  que 
cette  remife  ,  fi  elle  a  lieu,  ne  doit  nullement 
préjudicier  à  celles  que  vous  aurez  à  nous  faire 

rtour    compte  <le3   awcres    I>ravïres   ;    vous'penTez 

tfiop  honnêtement  pour  couvrir  tout ,  ou  par- 
tie de  pareilles  avances,  de  nos  propres  fonds, 
&c. 


te  Comte  de 
S»  Florentin. 


Au  Cap ,  li  Avril  177Ô. 
Extrait. 


Le  Comte  de 
iS.  Florentin. 


Rouen,  10  Juin  1770* 


Nous  reçûmes  hier  au  foir  par  le  Navire 
le  Tréforier  ,  Capitaine  Neveu  ,  les  lettres 
que  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous 
écrire  les  10  &  28  Janvier  derniers,  nous 
nous  empreflbns  ,  fuivant  vos  defirs  ,  d'y 
répondre  par  les  premières  occafions. 

Par  la  première  de  ces  lettres,  vous  nous 
accufez  enfin  la  réception  de  la  note  du 
2^  Août  1769  ,  par  laquelle  nous  vous 
donnions  avis  de  la  vente  que  nous  ve- 
nions de  faire  au  fieur  Teftas ,  de  la  tota- 
lité de  la  cargaifon  &  pacotille  du  Navire 
le  Comte  de  S.  Florentin,  Capitaine  Clé- 
ment, moyennant  le  prix  de  L.  370000, 
payables  par 

L.    80000  .  comptant- 

120000  .  fin  Avril ,  fin  Mai  1770» 

120000  .  fin  Juin  ,  fin  Juillet  1770. 

"{oooo  .  fin  Fév.  ,  fin  Mars  1771. 

L.  370000  .... 

Comme  nous  préfumions  bien  que  cette 


Extrait. 


Notre  dernière  lettre  eft  du  1^  Avril ,  depuis 
laquelle  nous  avons  reçu  la  chère  vôtre  du  12 
même  mois ,  elle  nous  remet  fous  les  yeux  le 
tableau  des  époques  de  la  vente  de  la  cargai- 
fon du  Comte  de  Saint  Florentin  ,  montant  à 
L.  370000  ,  dont 

§0000  1.  .  comptant  &  déjà  payé. 
120000  .  .  fin  Avrin&  non  fin  Mai,  comme 
120000  .  .  fin  Juin  Vvous  le  dites,  à  moins  que 

■50000  .  .  fin  Fév.  \(  ce  que  nous  avions  igno- 
ré jufqu'à  préfent  )  on  ne  donne  dans  la  Colo- 
nie un  mois  de  grâce  fur  la  vente  des  Nègres , 
c'eft  fur  quoi  nous  vous  prions  de  nous  inftruire 
pour  notre  gouverne  ;  car  fi  cela  eft  ,  nous  de- 
vrons calculer  toutes  les  échéances  des  Nègres  , 
un  mois  au-delà  de  celles  annoncées  dans  vos 
comptes,  ce  qui  ne  fait  qu'aggraver  de  plus  en 
plus  la  perte  que  nous  redoutons  fur  cette  en- 
treprife  ,  &  nous  éloigne  conféquemment  du 
terme  des  rentrées  ,  dont  vous  nous  aviez  flat- 
tés dans  votre  Profpeclus  de  cette  opération. 
Vous  avez  raifon  de  dire  ,  que  cette  vente 
faite  à  un  feul  particulier ,  a  trouvé  ici  plus  de 


Lettres  Jesfuurs  Saurine  frms. 

vente  unique  faite  à  un  (eul  particulier  , 
trouveroit  auprès  de  vous  moins  d  apolo- 
glftes  que  de  crltlqueurs  ,  nous  jugeâmes 
convenable  ,  pour  notre  fatisfa^ion  &t 
pour  votre  tranquillité  ,  de  vous  ofFrir  par 
notre  lettre  du  25  Août  1769  ,  notre  ga- 
rantie moyennant  ^  pour  cent ,  que  vous 
nous  accorderiez  fur  le  montant  de  cette 

vente. 

Par  votre  fufdite  lettre  du  10  Janvier, 
vous  avez  accepté  notre  offre  ,  &  vous 
defireriez  que  nous  vous  fiflions  l'avance 
de  la  totalité  du  fufdit  capital  de  L.  370000, 
fur  lequel  il  nous  Teroit  tenu  compte  des 
intérêts,  à  partir  des  époques  fixées  dans 
notre  marché  avec  le  fieur  Teftas.  En  nous 
communiquant  votre  defir  fur  cette  avan- 
ce ,  vous  n'avez   fans  doute  pas  compris 
que  les  intérêts  font  du  double  plus  ehers 
ici  que  chez  vous  ,  &  cependant  nous  ne 
vous  en  avons  jamais  paflé    en  compte. 
Voyez  la  balance  des   affaires    de  notre 
Société  ,  époque  du  2^   Avril  1768  ,  nos 
avances  s'élevoient  à  6^011  liv.  4  f.  8  d. , 
dont  nous  n'avons  été  remplis  que  neuf 
mois  après  ,  c'eft-à-dire ,  en  Janvier  17^9. 
Pour  éviter  tous  différens  entre  vous  & 
nous ,  à  raifon  de  nos  avances ,  nous  nous 
en  tiendrons  à  là  garantie  que  nous  vous 
avons  offerte  ,  vous  obfervànt  cependant, 
que  fi  nous  pouvons ,  fans  trop  nous  gêner , 
anticiper  les  remifes ,  nous  le  ferons  avec 
plaifir ,  &  fans  aucune  vue  d'intérêt  ;  nous 
ferons  toujours  empreffés  à  vous_  donner 
des  preuves  réelles  de  notre  amitié  &  de 
notre  attachement. 

C'efl-à-dire    Aanù  .   MeflîeUre  ,    que  foit 

que  le  fieur  Teftas  paie  ou  ne  paie  pas 
aux  échéances  fufdites  de  fin  Mai  1770, 
fin  Juillet  fuivant ,  &  fin  Mars  1771  ,  nous 
ferons  exads  à  vous  faire  ces  remifes. 

En  conféquence  de  tout  ce  que  deilus , 
pour  donner  l'ordre  &  la  clarté  à  cette 
affaire ,  nous  allons  en  établir  le  folde  , 
vous  priant  de  nous  en  accufer  le  bien- 
être.  .,        „ 

La  vente  de  ladite  cargaifon  ,  &  paco- 
tilles du  Navire  le  Comte  de  Saint  Floren- 
tin ,  Capitaine  Clément ,  monte  ,  fuivant 
le  compte  que  nous  vous  en  avons  ren- 
du ,  lequel  fe  trouve  répété  ci-deffus  à  la 
fomme  de  L.  370000,  payable  aux  épo- 
ques fufdites. 

Remifes    déjà   faites, 

La  remlfe  que  nous  vous  avons  faite 
pour  le  compte  de  cette  cargaifon  par  le 
-  Navire  même,  monte,  fuivant  la  fafture 
que  nous  vous  en  avons  remlfe ,  à  la  fom- 
me de L-  64399   li  7 

La  remife  pour  le  comp- 
te des  pacotilles  ,  auffi 
par  ledit  Navire  le  Comte 
de  Saint  Florentin ,  mon- 
te à.    ..    é    ...    •  7459  16  7 


Lettres  des  fieurs  veuve  Delacroix ,  A.  Goj[Jèy 
&■  Compagnie. 

cenfeurs   que   d'apologiftes  ;   &   à  cet  égard  ^ 
quoique  nous   n'ayons    pas   meilleure   opinion 
que  vous  de  la  folidité  des  jugemens  que  le  Pu- 
blic ne  fe  permet  que  trop  fouvent  de  porter 
fur  des  affaires  qui  ne  le   regardent  en   rien  j 
nous  ne  pouvons  difconvenir  que  fon  opinion 
fur  cette  même  vente  n'eft  pas  fans  fondement; 
En  effet,  il  eft  prefque  inouï  dans  le  commer- 
ce ,  qu'on  confie  à  un  feul  homme  des  capi- 
taux auffi  confidérables  ;  &  à  vous  parler  fin- 
cérement ,  nous  ne  connoiffons  pas  une  feule 
malfon  vis-à  vis  de  laquelle  nous  fuffions  affez 
hardis  pour  prendre  de  pareils  rifques  :  ce  c]ui 
peut  juftifier  votre  conduite  à  cet  égard  ,  c'eft 
que  fans  doute  vous  connoiflez  la  conduite^  du 
fieur  Teftas  comme  la  vôtre  même;  vous  êtes 
également  inftruits  de  la  fagefl'e  de  fes  opéra- 
tions ,  &  de  fon  exaftitude  à  fes  engagemens  ; 
d'ailleurs  l'offre  que  vous  nous  avez  déjà  faite  , 
ôc  que  vous  nous  réitérez  encore  aujourd'hui , 
de  nous  doriner  votre  garantie  ,  en  devient  uné^ 
preuve  plus  que  complette  ,  nous  l'avons  déjà 
acceptée  ,  Meffieurs ,  par  notre  lettre  du  28  dé 
Janvier  dernier  ,  nous  vous^  le  ratifions  en  tant 
que  befoin,  mais  toujours  aux  mêmes  conditloris 
portées  dans  notredite  lettre ,  c'eft-à-dire  qu'à 
la  réception   de    ce  nouveau  confentement  6£ 
par  le  premier  Navire,  vous  nous  ferez  remife  , 
par  avance  &  fous  l'efcompte  ufité  &  requ  en 
France  de  demi  pour  cent  par  mois  ,  du  folde 
de  cette  Vente.   Rien  de  plus  jufte  que  cette 
prétention   de  notre  part ,    elle  eft  conforme 
aux  ufages  du  Commerce  ,  &  il  y  eft   reçu 
pour  loi  que  toute  provifion  de  garantie  accor-' 
dée  auCommiffionnalre  ,  acquiert  au  Commet- 
tant le  droit  de  demander  des  avances  ,  qui  , 
comme  vous  le  fentez   auflî-bien  que    nous  , 
préfenrent  le  feul  moyen  infaillible   de  le  libé- 
rer entièrement  de  toute  efpece  de  rifques  ,  au- 
trement cette  garantie  deviendroit  en   quelque 
forte  illufoire  ,  (k  vous  conviendrez  vous-mê- 
me qu'on  ne  feroit  en  quelque  forte  que  chan- 
ger fes  rifques  &  fon  débiteur. 

Ces  obfervations  font  générales ,  Meffieurs  , 
&  notre  intention  n'eft  nullement  de   vous  les 
rendre  perfonnelles ,  nous  vous  prions  inftam- 
ment  d'en  être  bien  perfuadés  ,  &  que   nous 
tiendrions  le  même  langage  à  la  malfon  de  l'Eu- 
rope  la  plus  opulente  &    la    plus   accréditée. 
Nous  pouvons  vous  en  donner   la  preuve  par 
l'abjuration  formelle  que  nous  avons  faite  de- 
puis quelques  années  du  commerce  de  Cadix  , 
par  la  feule  raifon  que  les  maifons  de  cette  Pla- 
ce ont  refufé  de  nous  faire  des  avances  fur  nos 
marchandifes  ;  vous  nous  ferlez  donc  une  in- 
juftice  réelle  ,  fi  vous  fuppofiez  que  nous  vous 
ayons  eus  particulièrement  en  vue   dans  cette 
clrconftance.  Perfonne  ne  peut  avoir  en    vous 
plus  de  confiance  que  nous  ,  cette   déclaration 
n'a  pas  befoin  de  preuves  ,    elle  eft  plus  que 
juftifiée   par  l'opération  importante  dont  vous 
êtes  chargés ,  &  quoique  nous  ne  connoiffions 
pas  votre  fortune  ,  foyez  affurés  que  nous  n'en 
avons  qu'une  opinion  très-favorable  ,  &  peut- 
être  même  au-deffiis  de  ce  qu'elle  eft  en  effet; 
mais  l'expérience  noUs  démontre  journellement 

que  les  maifons  les  plus  affiirées  peuvent  avoir 

L.  718159    9  2,       des  revers  ,  malgré  la  fageffe  ôc  l'intelligence 
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""Lettres  desjîeurs  Saurîmfrcres. 

De  l'autre  part  L.  718^9  9  z 

Le  compte  de  dépenfe 
dudit  Navire ,  pendant  (on 
féjour  à  Saint  Domingue , 
commiffions  &  gratifica- 
tions comprifes ,  &  dont 
ci-joint  un  duplicata,  mon- 
te à.     .     


Ainfî  donc  les  remi- 
ks  faites  par  le  Navire 
même  parti  du  Port  au  I 
Prince  pour  Honfleur, 
le  14  Novembre  1769  , 1 
s'élèvent  enfemble  à  la 
fomme  de.     .     . 

Nous  ne  devions  cepen- 
dant vous  remettre  que  le 
comptant  promis  par  le 
fîeur  Teftas ,  qui  étoit.     . 

Nous  vous  avons 
donc  remis  par  antici- 
pation ,  à  valoir  au  ter 


3^1 II  3   10 


107971  13 


80000 


I 


27971   13 
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me    de  fin  Mai 

Le  terme  échéant , 
fin  Avril  pour  fin  Mai  , 
eft    de. 

Partant  ledit  terme  ■\ 
de  fin  Mai ,  fut  réduit  ( 

^ 3 

Nous  allons  aduellement  vous  établir 
le  folde  du  fufdit  capital  de  L.  370000 

Nous  vous  avons  remis ,  ainfi  qu'il  eft 
dit  ci-deffus ,  par  le  Navire  le  Comte  de 

a.     Florentin  ,    Capitaine     Clëment:    ,     parti 

du  Port  au  Prince  pour  Honfleur  le  14 
Novembre  1769.     .     .     .  L.   107971    13 

Nous  aurons  à  vous  re- 
mettre fin  Mai  prochain   .  L.    92028  7 

Idem.  Fin  Juillet  auffi 
prochain 120000 

/(/.Fin Mars  1 771  ^oooo 

C'eft  fur  ce  der- 
nier terme  que  nous 
prélèverons  notre 
garantie  de  cinq 
pour  cent  fur  le 
fufdit  capital  de 
L.  370000  ,  faifant  18500 

Au  moyen  de  quoi  nous 
n'aurons  à  vous  remettre 
du  fufdit  dernier  terme  que         3 1 500 

Totalité  des  remifes  fai- 
tes &  à  faire.     .    .    .     .  L.  351^00 
Notre  garantie  fur370000 1. 
à  cinq  pour  cent.     ...  18500 

D'accord  avec  le  fufdit  ca- 
pital 


370000 


Répondant  aftuellement  à  ce  que  vous 
nous  dites  que  le  prix  des  cinq  pour  cent, 
pour  notre  garantie  vous  a  paru  un  peu 
haut ,  nous  vous  obfervons  qu'à  dix  pour 

cent 


Lettres  desjîeurs  veuve  Delacroix  ,  A.  Goffey 
&  Compagnie. 

des  chefs  qui  les  gouvernent  ;  il  eft  donc  très- 
naturel  que  payant  une  garantie  telle  que  vous 
la  demandez ,  nous  reftions  affranchis  de  tous 
nfques.  Or  pour  atteindre  ce  but,  il  n'y  a  pas 
d  autre  moyen  que  celui  de  la  remife  par  an- 
ticipation que  nous  vous  demandons  ,  c'eft  à 
vous  de  voir ,  Meflieurs  ,  fi  cela  peut  entrer 
dans  vos  arrangemens.  A  défaut  ,  autant  vaut- 
il  que  nous  reftions  dans  la  pofition  oh  nous 
lommes  aujourd'hui  ;  nous  nous  flattons  que 
trouvant  ces  réflexions  juftes  &  bien  fondées , 
vous  voudrez  bien  faire  tous  vos  efforts  pour 
latisfaire  à  notre  demande  ,  &  qu'au  confente- 
ment  que  votre  première  nous  portera ,  vous  y 
joindrez  les  faâures  de  cette  remife  ,  ou  au 
moins  l'afliirance  qu'elle  nous  fera  faite  par  le 
premier  Navire.  Nous  en  attendons  la  nou- 
velle avec  impatience  ;  &  fi  ,  comme  nous 
nen  doutons  nullement  ,  le  plaifir  de  nous 
être  agréables  peut  accélérer  votre  détermina- 
tion ,  nous  regardons  déjà  la  chofe  comme 
fixée  &  acceptée  de  votre  part ,  &  nous  vous 
en  adreffons  d'avance  nos  ^emercimens. 

II  eft  encore  une  obfervation  effentielle  à 
vous  faire ,  quoiqu'elle  ne  doive  avoir  lieu  qu'au- 
tant que  vous  confentirez  à  nos  offres  ;  elle 
porte  fur  le  compte  de  règlement  dont  vous 
nous  remettez  le  projet ,  dans  lequel  nous  ap- 
percevons  des  erreurs  intéreffantes  ,  &  qui 
proviennent  de  la  trop  grande  extenfion  que 
vous  donnez  aux  parties  de  cette  même  vente 
fufceptibles  de  la  garantie  ;  telle  eft  la  portion 
de  80000  liv.  vendue  au  comptant  ;  elle  doit 
être  affranchie  de  cette  provifion  ;  la  garantie 
eft  le  prix  du  rifque  ,  or  il  n'y  en  a  point  dans 
une  vente  faite  au  comptant ,  &  déjà  même 
foldée  ;  cette  vérité  eft  trop  frappante  pour 

av|c>r  ccfoin  d'une  dëmonftration  plus  étendue 

&'  nous  fuppofons  que  c'eft  par  erreur  que 
vous  aviez  employé  ladite  fomme  dans  votre 
projet  de  compte. 

Il  fera  également  jufte  d'en  déduire  toutes 
les  fommes  qui  auront  pu  vous  rentrer  avant 
,  i^  }?■  Présente  ;  car  prenez  bien  garde 
que  c  eft  elle  feule  qui  imprime  le  fceau  de 
nos  conventions  ;  l'engagement  que  vous  pre- 
nez par  la  fufdite  votre  du  12  Avril  ,  &  au- 
quel nous  foufcrivons  par  notre  répohfe  aftuelle, 
n  exifte  que  du  moment  même  où  nous  accep- 
tons, que  de  la  date  de  notre  confentement, 
enforte  que  fi  dans  l'intervalle  de  ladite  épo- 
que  du  12  Avril  à  celle  du  10  Juin,  date  de  la 
prefente  lettre  ,  le  fieur  Teftas  avoir  manqué, 
la  perte  feroit  pour  nous  ,  parce  que ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ,  l'engagement  ne  peut 
exifter  de  votre  part  que  du  moment  où  nous 
1  accejjtons ,   &  qu'en  un  mot  ce  contrat  ne 
peut  être  formé  que  par  le  concours  de  vos 
offres  &  de  notre  acceptation  ;  par  la  même 
raifon  ,  toutes  les  fommes  qui  vous  feroient  ren- 
trées avant  la  date  de  notre  préfente  lettre  ne 
font  point  paffibles  de  la  garantie ,  puifque  les 
nfques  en  étoient  à  notre  charge. 

Voilà  ,  MM.  les  principes  dont  il  faut  partir 
pour  régler  votre  compte  ,  ainfi  dans  le  cas  où 
vous  accepterez  nos  propofitions ,  vous  voudrez  . 
bien  vous  y  conformer ,  &  dreffer  votre  compte 
en  conféquence. 

Au 


< 
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Lettres  iaficun  S aurlm  frères* 


tent ,  rtous  ne  voudrions  pas  garantir  ces 
rentrées  des  ventes  des  Nègres  qui  fe  font 
dans  la  Colonie  ,  &  que  fi  nous  avons 
hazardé  de  vous  donner  notre  garantie  à 
cinq  pour  cent  feulement  fur  le  montant 
de  la  vente  de  la  cargaifon  Se  pacotille 
du  Navire  le  Comte  de  S.  Florentin  ,  ce 
n'a  été  qu'en  confidération  de  ce  que  dans 
cette  vente  faite  à  un  feul  particulier,  nous 
avons  fait ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  , 
vendre  une  cargaifon  entière  à  un  feul  ache- 
teur ,  &  que  d'ailleurs  nous  avons  voulu 
vous  ttanquillifer  fur  la  folidité  &  les  ren- 
trées exaftes  de  ce  capital * 


Le  Comte  de 
S.  Flocencin. 


Au  Cap ,  le  28  Juillet  1770* 
Copiée 


Suivant  ce  que  notre  frère  du  Port  au 
Prince  hous  a  mandé  ,  le  Boutin  devoit 
partir  le  x^  Juillet  dernier  avec  iio  bar- 
riques créoles  &  fei^e  quarts  de  fucre 
brut,  pour  le  compte  &  en  tetour  de  la 
cargaifon  du  Navire  le  Comte  de  S.  Flo- 
rentin ,  montant  à.     .     .  L.  1094^4  ^4  5 

Nous  vous  remettons 
ici  jointe  fafture  &  coti- 
noiffement  de  95  barri- 
ques fucre  brut  ,  6i  18 
barriques  fucre  blanc  , 
pour  le  compte  &  en 
retour  de  ladite  cargai- 
fon du  Navire  le  Comte 

de  Saint  Florentin  ,  char- 
gées dans  le  Navire  le 
Tréforier  ,  Capitaine 
Neveu  ,  allant  au  Havre , 
montant  à.  ..'..*         62449  i^  4 


Enfemble.    .  L.  17 1904    9  9 

Nous  allons  aôuellement  vous  rappeU 
1er  le  procompte  de  cette  cargaifon. 

Le  prix  total  de  la   vente 
fut  de 370000 

Nous  vous  avons  remis  par  le 
Navire  même  ,  tant  en  mar- 
chandifci  ,  qu'en  compte  de  dé- 
Jienfe    du    Na- 


.vire  ,   eu 

Nous  vous 
svons  remis  par 
le  Boutin  ,  qui 
Joie  être  parti 
du  Port  au  Prin- 
ce le  15  der- 
nier .... 
Nous  vous  re- 
mettons par  le 
Tréforier,  com- 
me il  eft  dit  ci- 
4eirus,     .     .     . 


L.  107571   ij 


105454  14  { 


«1443  If  4 


279876   1      9 


90123    17   3 
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Lettres  àes  fleurs  veuve  Delacroix^  À.  (iofjiy 
0  Compagnie, 


s.*FioKntin!    ^  RoucH ,  le  20  Septembre  177CJ. 
Copie. 

La  Lettre  dont  vous  nous  avez  honorés ,  etl 
date  du  28  Juillet ,  en  nous  confirmant  le  char- 
gement fait  par  votre  frère  au  Port  au  Prince 
dans  le  Navire  le  Boutin  ,  de  210  barriques 
feize  quarts  de  fucre  brut,  pour  compte  du  S. 
Florentin^    montant  à.     .    .  L.  109454  14  $ 

Nous  porte  fafture  &  con- 
noiffement  de  9<;  barriques 
même  fucre,  &  i8  blanc  , 
pour  compte  du  même  Na- 
vire ,  &  chargées  dans  le  Tré- 
forier ^montant  à.    ....         62449  15  4 

■    i  ■  Ir 

Enfemble  L.  171004.     9  g 


P°"V  "°"^  aurons  à  débiter  le  compte   du 

fufdit  Navire   ;    vous    nous    rappeliez  ,     par 

cette  même  lettre  ,  le  procompte  de  cette  car- 

gatfon ,  fuivant  lequel  il  ne  vous  refteroit  plus 

6n    effet  à    nous    remettre    pour    folde    que 

•        •        •        •        •        L.  90123   17  3  dont 

L.  40123   17  3  échus  fin  Juin  dernier  ,   &  non 

fin  Juillet ,  comme  vous  le  mar° 

quez  , 

^0000  payables  fin  Fénier  prochain^ 


90123   17  3 


Vous  aurez  vu  par  notre  lettre  du  10  Juin 
dernier ,  combien  peu  nous  fommes  d'accord 
dans  les  prétentions  que  vous  formez  relative- 
ment a  cette  cargaifon  ,  que  la  garantie  de  ç 
pour  cent,  que  vous  vous  propofez  de  rete- 
nir fur  1  entier  produit  de  370  mille  liv.  eft 
abfolument  contraire  aux  ufages  du  Comm'erce 
&  a  tous  les  principes  ;  qu'indépendamment 
de  la  portion  du  comptant,  &  des  autres  qu 
fe  trouvoient  rentrées  antérieurement  à  vos  of 
fres  de  garantie  &  à  leur  acceptation  de  notre 
part  fur  lefquelles  vous  ne  pouvez  légitime- 
ment demander  de  commiffion  ,  elle  ne  vous 
appartient  pas  plus  fur  vos  remifes  aftuelles 
parle  Boutm  &  le  Tréforier  ,  fi  elles  provien 
nent,  comme  nous  devons  le  pféfumer  ,  de. 
^mmes  qui  vous  ont  été  payées  par  Je  fieur 
Teltas;  en  un  mot ,  que  vous  ne  pouvez  la 
E 


jQ^iâ 


m 


^w 
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LETTRÉS  des  Jieurs  S aurine.  frères. 

Il  ne  refle  donc  à  vous  remettre  que 
L.  90123  173  ,  fur  laquelle  femme  il  y 
aura  d'échu  à  la  fin  de  Juillet  courant , 
L.  40123  17  3?  les  50  mille  liv.  de  fur- 
plus  n'étant  payables  que  fin  Mars  177 1  ; 
&  c'eft  fur  cette  femme  que  nous  prélè- 
verons notre  commiffion  de  garantie  à 
*;  pour  cent  fur  370  mille  liv. ,  prix  total 
de  la  vente  ,  ce  qui  réduira  ce  folde  de 
compte  de  cargaifon  à  L.  31500,  que 
nous  vous  remettrons  exaftement  à  la  fin 
de  Mars. 

Quant  aux  40123  17  3  qui  vont  échoir 
à  la  fin  de  Juillet ,  nous  efpérons  que  vous 
voudrez  bien  confidérer  que  nous  avons  an- 
ticipé fur  les  échéances  jufqu'aujourd'hui; 
cependant  nous  allons  vous  remettre  la- 
dite femme  fur  la  réponfe  que  vous  ferez 
à  notre  lettre  du  12  Avril  dernier  con- 
cernant ladite  cargaifon. 

Vous  préfumez  bien  fans  doute  que  le 
fieur  Teflas ,  acheteur  de  la  cargaifon  du 
Comte  de  Saint  Florentin  ,  a  foufFert  des 
défaftres  occafionriés  par  le  tremblement 
de  terre  du  3  Juin  ,  que  par  cenféquent 
c'eft  en  graYide  partie  de  nos  fonds  &  de 
notre  crédit  que  nous  avons  tiré  les  remi- 
ses que  nous  venons  de  vous  faire  par  le 
Boutin  &  par  le  Tréforier ,  afin  de  rem- 
plir l'engagement  pris  dans  nos  lettres  des 
a»;  Août  &  12  Avril  dernier. 

Nous  avons  l'honneur ,  &c<- 


JLettres  dis  fleurs  veuve  Delacroix^  A.  Go^ey 
&  Compagnie, 

pafler  que  fur  les  avances  réelles  ,  &  dont  vouj 
aurez  à  nous  juftifier ,  tant  par  le  compte  cou- 
rant dudit  iieur  Teflas  ,  que  par  une  balance 
exafte  de  nos  affaires  ,  qui  établira  l'époque 
réelle  de  chaque  rentrée. Telles  font ,  Meflieurs , 
les  conditions  que  nous  vous  avons  fixées  ,  & 
fans  lefquelles  vous  êtes  bien  prévenus  que  \o$ 
offres  ne  pouvoient  nous  convenir  ;  vous  êtes 
déjà  déchus  de  cette  même  commiffion  fur  le^ 
L.  40123  17  3  de  folde  des  120  mille  livres 
payables  fin  Juin  ,  fi  vous  en  êtes  aélueller. 
ment  payés  du  fîeur  Teftas  ,  parce  que  vou$ 
avez  manqué ,  comme  vous  le  deviez  ,  comme 
nous  vous  l'avions  prefcrit  ,  de  nous  en  faire  I4 
remife  par  le  Tréforier  ;  &  fi  vous  voulez  l'ac- 
quérir fur  les  '^o  mille  hvres  payables  fin  Fér 
vrier  prochain  ,  il  faut  nous  remettre  cette 
femme  en  avances  par  le  premier  Navire  , 
c'eft-à-dire  par  le  Comte  de  Saint  Florentin 
aâuellement  au  Cap.  Au  refte  ,  nous  conti- 
nuons de  nous  référer  là  defTus  à  ce  que  nous 
vous  avons  marqué  par  nos  lettres  des?  10  Jan- 
vier &  31  Juillet  dernier  ,  l'une  &  l'autre  fi^ 
xent  vos  droits  ,  vous  indiquent  la  marche  que 
vous  devez  tenir ,  &  la  véritable  forme  qu'il 
convient  de  donner  à  votre  compte  pour  cette 
partie. 

Quant  au  fieur  Teftas ,  fi  c'étoit  un  habitant 
dent  toute  la  fortune  confifte  en  fucreries  9 
nous  concevons  bien  qu'il  auroit  pu  foufFrir  da 
défaftre  occafionné  par  le  tremblement  de  ter- 
re ;  mais  comme  on  aflTure  que  c'eft  un  Négo- 
ciant qui  n'acheté  des  Nègres  que  pour  les  re* 
vendre  ,  &  qui  d'ailleurs  a  gagné  gros  fur  no* 
tre  cargaifon ,  il  nous  femble  que  cet  événe»- 

jjient  n'a  pas  cIli   I  aiîWiter  aui^U  v«ve»tiejlt  «fUâ  VOUS 

n&us  le  repréfentez.  Au  refte  ,  la  produftioij 
que  nous  réclamons  de  fon  compte  courant 
avec  vous  ,  nous  indiquera  la  façon  dont  il  fe 
fera  comporté  dans  (qs  paiemens  ;  vous  vou- 
drez bien,  en  nous  remettant  cet  extrait,  nous 
le  certifier  véritable  &  conforme  à  vos  livres  , 
ainfi  que  l'exige  la  bonne  règle. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  que  nous  vous 
avons  dit  ,  par  notre  précédente  du  3 1  Juilleit 
dernier  fur  ce  Navire ,  que  nous  croyons  ac- 
tuellement bien  arrivé  au  Cap  ;  nous  nous  borp 
nerons  à  vous  réitérer  nos  inftances  ,  de  nouj 
le  renvoyer  le  plus  premptement  qu'il  vous  fe; 
ra  poffible,  &  avec  un  chargement  capable  dç 
nous  dédommager  de  la  médiocrité  de  ceux  dô 
Boutin  &  du  Tréforier, 

Nous ,  &c 


£«  Comte  de  Au  Cap  le  18  Novembre  177Q. 

$.FJoiendn. 

Extrait, 


Nous  voici  à  votre  fixieme ,  datée  du 
10  Juin  dernier;  nous  commençons  par 
vous  confirmer ,  dans  tout  fon  contenu ,  la 
nôtre  du  iz  Avril  auffi  dernier,  &  par  vous 
répondre  qu'en  général  les  termes  des  ven- 
tes font  à  jour  fixe  fans  un  inftant  de  grâce  ; 
mais  qu'il  y  a  des  cas  particuliers  où  l'on 
donne  un  délai  d'un  mois ,  ainfi  qu'il  fe 
pratique  chez  vous  :  la  vente  faite  à  Teftas 
«ft  dans  le  cas  particulier  j  l'objet  eftaffez 
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I E TT RES  dts  Jîeun  Saurînt  frtrts*    tlff^ETTRBS dcs/îtrirlifetive  DcIàemSy  A,  Gof^ty 

6*   Compagnie 

confidérable  pour  ne  pas  adhérer  à  Ta  de-  mÊ 

mande.  • 

C'eft  le  II  Août  iqSg^  que  le  Comte 
de  S.  Florentin  arriva  ici ,  avec  304  têtes 
de  Nègres;  le  lendemain  2z,  nous  vous 
en  donnâmes  avis  par  triplicata  ;  le  2j 
nous  vendîmes  la  totalité  de  la  cargaifon 
au  fieur  Teftas ,  par  L.  370000  payables 
par 

80000.  .  comptant. 

izoooo.  .  fin  Avril,  fin  Mai  1770. 

120000.  .  fin  Juin,  fin  Juillet  dernier*  < 

^0000.  .  fin  Février ,  fin  Mars  I77X« 

370000.  * 


^ 


Le  futlendemain,  ^<i^  Août,  nous  vous 
avifâmes  de  cette  vente  par  triplicata  ;  & 
comme  cette  opération  étoit  très-majeure  , 
fans  exemple,  &  que  nous  préfumions 
bien  que  nos  ennemis,  ou  nos  cenfeurs^ 
auroient  cherché  à  vous  donner  des  in- 
quiétudes fur  le  fort  de  cette  vente  faite  à 
un  feul  homme,  nous  vous  offrîmes  no- 
tre garantie  ,  moyennant  <^  pour  cent , 
avec  prière  de  nous  répondre  cathégori- 
quement,  8c  fans  délai;  nous  ignorons  par 
quelle  fatalité  cette  lettre  triplicata,  partie 
dès  le  x6  Août ,  ne  vous  eft  parvenue 
que  le  10  Janvier,  après  le  retour  chez 
vous  du  Navire  le  Comte  de  S.  Florentin, 
lorfque  vous  voyez  que  nous  avions  paffé 
la  remife  au-deffus  de  100  mille  livres 
(dépenfes  comprifes),  que  vous  nous  ré- 
pondez que  vous  acceptez  notre  garantie 
à  %  pour  cent  ;  en  même-tems  vous  défi- 
rez  des  impoffibilités,  ou  des  chofes  que 
ni  la  loi ,  ni  l'ufage ,  n'admettent  dans  ce 
pays  :  vous  vouliez,  par  exemple,  que 
nous  vous  fiflions  remife  par  le  Boutin  & 
le  Tréforier ,  de  la  totalité  des  L.  370000 
liv. ,  moyennant  que  vous  nous  bonifieriez 
les  intérêts  fuivant  l'ufage  du  commerce, 
&c.  Nous  vous  avons  fuffifamment  répli- 
qué par  notre  lettre  du  12  Avril  dernier; 
il  feroit  inutile  de  nous  répéter  ici  ;  &  au 
furplus ,  nous  vous  avons  fatisfait ,  quant 
à  la  remife  de  ce  capital,  fuivant  vos  défîrs, 
&  fuivant  que  vous  l'allez  voir. 

Certainement,  le  x<^  Août,  le  fieur  Tef- 
tas ne  nous  avoif  pas  encore  remis  un  de- 
nier à  compte  des  80000  liv.  qu'il  avoit 
promis  de  payer  comptant,  &  que  nous 
n'avons  fini  de  recevoir  qu'au  Port  au 
Prince  :  fi  dans  l'intervalle  le  fieur  TeftaS 
étoit  mort ,  ou  étoit  devenu  infolvable  , 
n'aurions-nous  pas  été  fes  garans ,  en  ver- 
tu de  notre  offre  du  25  Août,  configné 
dans  notre  lettre  triplicata  de  ce  jour ,  à 
laquelle  vous  n'avez  répondu  que  cinq  mois 
après  ?  A  laquelle  réponfe  nous  avons  ré- 
pliqué le  12  Avril ,  &  nous  n'avons  rien 
à  y  ajouter  ;  feulement  nous  vous  obfer- 
vons  que  notre  amitié  Se  notre  attache- 
ment pour  vous  ,  nous  ont  portés  à  an- 
ticiper autant  qu'il  nous  a  été  poffible ,  les 
remifes  que  nous  devions  vous  faire  du 
fufdit  capital  de  L.  370000  ,  &  qu'à  ce 
moyen  ,  vous  en  avez  eu  même  la  jouif- 


é 


LeTTR.es  des /leurs  taurine  frères. 


fatice  avant  I^Sftque  que  vous  nous  avî#*' 
fixée  par  votreiettre  du  lo  Janvier;  nous 


ne    femmes   d^c  en  difcuffion  que  fur 
l'objet  des,8(<| 
que  la  garanti^ 


dO£C 

li^e 


liv.  Vous  prétendez 
5  pour  cent  ne  nous 
efl  pas  (àûe  fttàcette  fomme  ;  &  nous  au 
contraire ,  nous  foutenons  qu'elle  nous  eft 
due  ,  parée  que  nous  avons  également 
couru  des  rifques ,  puifque  cette  fomme  ne 
nous  étoit  pas  encore  payée  le  jour  que 
nous  vous  avons  écrit ,  &  qu'elle  n'a  fini 
de  l'être  qu'au  Port  au  Prince  ;  au  furplus  , 
en  fuppofant  que  la  garantie  de  ■;  pouf 
c,ent  fur  cette  fomme  de  80000  liv.  lie 
nous  feroit  pas  légitimement  due  ;  en  fup- 

Î)ofant  malgré  cela  ,  que  vous  nous  l'aU 
ouerez  ,  la  Société  ne  fera  aucunement 
lézée  ,  vous  devez  confidérer  que  lorfque 
vous  nous  difiez  hautement  en  retard  de 
cent  mille  écus ,  nous  étions  au  contraire 
en  avance  de  6^000  liv.,  &  que  nous  y 
avons  été  long-tems,  fans  jamais  vous  por* 
ter  en  compte  un  denier  d'intérêt. 

Nous  allons  donc  adtuellement  vous  éta- 
blir ici  le   compte  de  vente  &  remifes  de 

ce  Navire 

Voilà  donc  la  cargaifon  &  pacotille  da 
Nayire  le  Comte  de  Saint  Florentin  bien 
foldée,  au  moyen  de  nos  avances  faites , 
moins  parce  que  vous  avez  voulu  l'exiger  , 
que  par  amitié  &  par  attachement  pour  vous; 
car  à  toute  rigueur ,  notre  garantie  ne  s'é- 
tendoit  pas  à  vous  faire  des  remifes  par 
anticipation ,  feulement  fuivant  la  loi  & 
l'ufage  ,  elle  fe  bornoit  à  vous  garantir  la 

ib Wabilité    du   débiteur,  c'eft- à-dire,   que 

nous  nous  fommes  mis  à  fon  lieu  &  place  , 
pour  vous  faire  exaftement  les  remifes  à  fur 
&  mefure  des  échéances  ;  cependant  les 
circonftances  nous  ont  donné  la  faculté  & 
la  fatisfaflion  de  vous  faire  les  remifes  par 
anticipation  ,  &  même  de  folder  cette 
affaire  avant  les  termes  que  vous  vouliez 
exiger.  Toutefois  que  nous  le  pourrons  , 
vous  nous  trouverez  conftamment    dans 

les  mêmes  difpofitions 

Quoique  nous  ne  vous  devions  aucun 
compte  fur  le  fieur  Teftas  ,  relativement 
à  fes  paiemens  vis-à-vis  de  nous ,  &  quoi- 
que vous  ne  nous  faffiez  aucune  quef- 
tion  fur  cet  objet  ;  cependant  nous 
voulons  bien  de  bonne  amitié ,  &  d'ail- 
leurs pour  vous  tranquillifer  ,  vous  dire 
qu'à  cent  mille  livres  près  ,  ledit  fieur 
"Teftas  eft  quitte  avec  nous ,  l'événement 
du  3  Juin  ne  lui  a  pas  fait  autant  de  tort 
que  nous  l'appréhendions ,  &  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu'il  s'acquittera  entie-" 
rement  d'ici  en  Mai  ...*.. 

1:S^Â:  Au  Cap  le  i^  Décembre  1770. 
Copié, 

Par  le  Navire  le  Sully  arrivé  hier  au 
foir ,  nous  recevons  la  lettre  que  vous  nous 
avez  fait  l'honneur  de  nous  écrire  le  20 
Septembre  dernier ,  elle   eft  d'avance  & 

somplettement 


Lettres  des  fîèurs  veuve  Delacroix  ^  A,  Gofey 
&  Compagnict 


Lettres  desjîiurs  Sawrint  frtrti, 

complettement  répondue  par  la  nôtre  tri- 
plicata  du  i8  Novembre  auffi  dernier-: 
nous  croyons  inutile  de  vous  en  remettre  ici 
le  quatriplicata  ;  nous  vous  confirmons  tout 
fon  contenu  ,  &  auffi  celles  qui  concer- 
nent le  Boutin ,  le  Tréforier  ,  la  Laure  &C 
les  affaires  particulières ,  toutes  de  la  mê- 
me date  du  i8  Novembre  ;  &  auffi  par 
triplicata ,  parce  qu'elles  font  toutes  ac- 
ceffoires  &  communes  les  unes  aux  au- 
tres ;  nous  n'avons  donc  qu'à  vous  réité-* 
rer  les  aiïurances  du  fîncere  attachement^ 
&c 


If 


Lettres  dafiturs  veuve  Delacroix^  'A%  Gojftj 
*  &  Compagnie^ 
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COPIÉS  &  extraits  de  dlverfes  Lettres  refpecHves  des  Jieitrs 
veuve  Delacroix  ,  A,  Gojfey  &  Compagnie ,  &  des  Jieurs 
Saurine  frères  ,  relatives  au  Navire  le  Tréforier. 


Lettres  des  Jieurs  Saurine  frtri's. 

Le  Tcéfonet,    Au  Cap  le  zo  Janvier  1770. 
Extrait. 

Nous  répondons  aux  lettres  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  écrire  les 
8  Juillet,  26  Septembre  &  6  Novembre 
derniers. 

Dans  la  première  ,  vous  approuvez  le 
fage  parti  que  nous  avions  pris  de  def- 
cendre  aq  Port  au  Prince  avec  le  Navire 
le  Tréforier,  pour  y  aller  vendre  fa  car-* 
gaifoii  :  effectivement  l'événement  a  ré- 
pondu à  la  jufteffe  de  notre  opération  , 
puifque  nous  avons  fait  looooo  livres  plus 
de  comptant  que  nous  n'aurions  fait  au 
Cap  ,  que  le  compte  de  vente  eft  de  40000 
livres  plus  fort ,  &  que  les  termes  font 
de  moitié  moins  longs. 

Nous  n'adoptons  point  la  maxime  géné- 
rale ,  de  juger  toujours  les  chofes  par  l'é- 
vénement ;  nous  n'imputons  ni  à  vous , 
Meffieurs,  ni  au  Capitaine  Jore,  les  per- 
tes qu'il  a  faites  fur  fa  cargaifon  dans  fort 
dernier  voyage;  nous  avons  fait  tout  ce 
que  la  prudence  &C  la  droiture  nous  ont 
fuggéré  pour  les  réparer  ,  &  nous  avons 
la  fatisfaftiori  d'avoir  réuffi  autant  qu'il 
étoit  poffible. 

Par  votre  féconde ,  vous  nous  àccufez 
réception  des  comptes  que  nous  vous 
avions  remis  dans  nos  Lettres  des  3  Juin 
&  8  Juillet. 

Par  votre  dernière  du  6  Novembre  j 
nous  voyons  que  vous  aviez  reçu  le  comp- 
te de  dépenfe  du  Navire  lé  Tréforier ,  à 
propos  duquel  compte  &  de  ceux  de  ven- 
te de  cargaifon  &  pacotille  de  ce  Navi- 
re ,  &  faftures  en  retour ,  vous  nous  dites 
qu'au  premier  coup  d'œil ,  vous  croyez 
que  vous  ferez  forcés  de  nous  faire  une 
reprife  fur  l'objet  de  nos  commiffions ,  que 
nous  portons  à  4  pour  cent ,  que  cela  fe 
trouve  contraire  aux  conditions  de  l'ade 


Lettres  des  jkurs  veuve  Delacroix  y  A.  GoJJey 
&  Compagnie. 

Le  Tréforier.      A  Rouen  le  6  Novembre  i'j6§,  r 

Copier 

Depuis  notre  dernière  du  lô ,  Septembre  ^ 
concernant  ce  Navire ,  &  dont  ci^joint  le  du- 
plicata ,  nous  avons  reçu  l'honneur  de  votre 
lettre  du  premier  Août ,  y  joint  le  compte  dé 

dépenfe  de  ce  Nayire ,  montant  à  3 1489  livres," 
ce  que  nous  paffêrons  après  examen  >  ainfî  que 
les  p'récédens  comptes  ,  tant  de  vente  que 
d'achat  ,  que  vous  nous  avez  remis  par  le 
même  Navir^  ;  mais  au  premier;  coup  d'œil  j 
nous  croyons  que  nous  ferons  forcés  de  vous 
faire  Une  reprife  fur  l'objet  de  vos  commiffions , 
que  vous  portez  à  4  pour  cent  ;  prenez  garde, 
Meffieurs ,  que  cela  fe  trouve  contraire  aux 
conditions  portées  par  notre  afté ,  &  que  vous 
nousL  mettriez,  dans  le  cas  d'être  blâmés  par  nos 
Intéteffés  ;  notts  he  pouvons  ddnc  Vous  l'allouer 
fans  leur  confentement  ;  s'ils  lé  veulent  ,  nous 
le  ferons  volontiers,  &  vous  pouvez  même 
com|)ter  que  nous  leur  parlerons  en  votre  fa- 
veur î  au  furplus^y  ifien  ne  preffe  là-deffiis  ;  nous 
pouvons  laiffer  fubfifter  cet  article ,  tel  que 
vous  l'avez  paffé ,  jufqu'à  la  définition  de  vos 
comptes  ;  vouç  ferez  en  France  alors  ,  &  plus 
à  portée  de  défendre ,  conjointement  avec  nous , 
vos  droits  dans  cette  partie.  Nous  nous  déci- 
dons d'autant  plus  volontiers  de  différera  régler 
cet  objet,  que' çç.j ne  fera  nous  mêmes  qu'à 


iBTTRi 
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de  Soclétèn  '^^  '^ous  vous  mettrions  àa.^j 
le  cas  d'Iwè  blâmés  par  vos  co-IntéreflOT^ 
que  vous  ne  pouvez  nous  l'allouer  fans 
leur  confentement  ;  que  s'ils  le  veulent 
vous  le  ferez  volontiers  ;  que  nous  pou- 
vons compter  que  vous  parlerez  en  notre 
faveur ,  &  qu'au  furplus  rien  ne  preffe  là- 
deffus  ;  que  nous  pouvons  laiffer  fubfifter 
cet  article  tel  que  nous  l'avons  paflé,  juf- 
qu'à  la  définition  de  nos  comptes. 

L'afte  de  Société  d'entre  vous  &  notre 
frère  aîné,  article  9 ,  dit  bien  que  vous  lui 
accordez  une  commiffion  de  3  pour  cent 
fur  les  produits  des  cargaifons,  &  pareille 
commiffion  de  3  pour  cent  fur  les  retours: 
mais ,  Meffieurs ,  fi  pour  tirer  des  cargai* 
fons,  un  p^r^jti  plqs  avantageux  ^  nous  nous 
déplaçons  du  C^p  au  Port  au  Prince,  fi 
nous  npus  conftîtiionî  pour  cet  effet  en  frais 
énormes  &  en  peines  qvie  vous  né  con- 
noiffez  pas ,  eft-il  dans  l'ordre  &  la  juftice 
que  nous  nous  bornions  à  la  feule  commiffion 
de  3  pour  cent  ?  Et  vos  co-Intéreffés  &  vous- 
mêmes,  Meffieurs,  ne  deviez-vous  pas  être 
les  premiers  à  nous  allouer  l'augmentatioij 
d'un  pour  cent  de  commiffion  ?  Pour  vous 
convaincre  de  la  juftefle  de  nos  préten- 
tions à  cet  égard  ,  nous  n'avons  qu'à  vous 
faire  obferyer  que  l'afte  de  Société  n'a  pas 
prévu  que  nous  voudrions  bien ,  .pour  le 
.plus  gran|J:^^aptage  de  la  Société,  nous 
déplacer  pour  all^r   faire  des  ventes  ati 
î*drt  au  Prince,  ot  à  la  grande  Anfe;  il 
ftoit  f^ns  floptf ■  b|iên  plus  avantageux,  & 
plus  agréable  pour  notre  intérêt  particu- 
ifer,  de  faire  nos  ventes  au  Cap  &  fort 
Dauphin  feulement  ;  çppen^anc  nous  avons 
écarté    toute    confidération    particulière  ^ 
pôtir  ne  nous  occuper  que  du  plus  grand 
avantage  de  la  Société  :  voyez  au  furplus 
ce  que  nous  mandâmes  à  votre  fieur  La- 
nab,  le  31  Mai  dernier,  touchant  l'avan- 
tage qui  réfwltoit  pour  la  Société  ,  du  parti  ■ 
que  nous   avions  pris  d'aller  vendre  au 
Port  au  Prince  la  cargaifon  du  Tréforîer. 
Qbfervez  encore ,  Meffieurs  ,  que  l'ar- 
ticle XIX  du  même  aéle  de  Société  vous 
accorde ,  à  vous ,  Meffieurs ,  z  pour  cent 
de  comipiffion ,  tant  fur  la  va,leur  de?  Na- 
vires &  cargaifons  de  marchandifes ,  que 
-fur  le  produit  de  la  vente  "des  retours  ,foit' 
g^e  vous  faiïiez  les  achats  -ôf  ventes  par- 
vous-inênies ,  ou  que  vous  les  faffiez  faire 
par  vos  Correfpbndans  ;  c'eft-à-dire  donc 
que  les  commiffions  de  vos   Correfpon- 
dans  vous  font  pafîées  danç  vos  comptes  , 
comme  frais  à  fupporter  par  la  Société. 
P'ailleurs   encpTe ,  fi.  quelqu'un  de  nos 
Navires  falfoit  fon  retour  à  Bordeaux  ou 
Marfeille,  ou  autre  Port  quelconque,  & 
que  pour  le  bien  àp  la  çhqfe  vous  jugeaf- 
fiez  à  propos  de  vous  y  tranfportér ,  dites- 
nous  qui  eft-cé  qui  fupporteroit  les  dé- 
penfes  de  votre  voyage ,  ne  feroit-çe  pas 
la  Société  ?    Oui  fans  doute  ;  par  confé- 
quent  nous  n'avons  rien  avancé  de  trop 
en  portant  dans  nos  çqinpt;es  une  augmen- 
tation de  I  pour  cent  de  commiffion  fur 
les  ventes  &:  remifes  que  .nous  allons  faire 


^1: 

Lettres  des j|^t^tsy^^^  jpiçlaçrpix  f  A.  Gçffcy 
èf  Compagnie» 

cette  époque ,  &  len  rendant  \^  çpmpte  géné- 
ral, que  nous  f émettrons  fous  les  yeux  de$ 
Intéreffés  toutes  les  pippes  du  Gap  ;  car  quant 
à  préfept,  nous  nous  bornons  à  donner  lescomp-- 
tes  d'î^rniemens  &  de  ç^rgaifqiis ,  ivcSx  que  ç&XK 
des  défarmemens  &  retours. 
Nqu$  «vons  rhpnnepr,  5iCe« 
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Lettres  des  Jîem  S^urïM  fnnu 

au  Port  au  Prince  &  grapde  Ap^e»  pqut 
le  plus  grand  avantage  de  |a  Société  \ 
d'ailleurs ,  nous  ne  vqu$  portons  aucunes 
autres  dépenfes  ep  compte  ,  quoiqu'elles 
Ibient  au  moins  équivalantes  à  l'augmeii- 
talion  d'un  pour  cent  de  CQmmiflTiQn  ;  maiî 
aufli  il  nous  paroît  de  la  juftice  &t  de  l'e'r 
quité  que  nous  portions  en  compte  une 
ipodique  commiffion  ou  gratification  de 
2  pour  cent ,  qu'il  nous  a  fallu  payer  à 
notre  Correfpondat)^  du  Pprt  ^u  Prince  , 
fur  la  vente  de  la  cargaifon  du  Tréforier'j 
c'eft  ce  que  nous  ferons  enfuite  des  recou- 
vremens  de  cette  cargaifon. 

Au  furplus  ,  Meflieurs  ,  quoique  fuivant 
votre  fufdite  lettre  du  6  î^ovembre  ,  nous 
nefoyonspastout-afait  d'accord  furl'aug- 
mentation  de  commiffion  qui  nous  eft  lé- 
gitimement due  ,  toutes  fois  que  nous  nous 
déplacerons  pour  aller  faire  des  ventes  ai> 
Port  au  Prince  ,  pu  ailleurs  qu'au  Fort- 
Dauphin  ;  cependant  ,  nous  ne  balance- 
rons pas  pour  préférer  l'avantage  de  la 
Société.  L'intérêt  général  l'eniportera  tou- 
jours fur  l'intérêt  particulier ,  parce  qye 
nous  efpérons  que  vpus  voudrez  bien  nous 
tendre  la  juftice  qui  nous  eft  due.  Nous 
difons-vous  ,  parce  que  nous  n'avons  ni 
n'aurons  jamais  rien  à  démêler  à  cet  égard 
avec  vos  co-Intéreflés ,  nous  ne  devons 
connoître  que  vous  ..*••••,• 


teTréforier  Au  Cap  le  X%  JuilljBt  I77O» 
ic  la  Lauce. 

Extraits, 

Nous  avons  à  répondre  aux  lettres  ^ue 
V0U9  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  écn- 
re  le  tG  Avril  dernier ,  concernant  les  car- 
«aiions  des  Navires  leTréforier  &  la  Lau- 
te  Néeriers  ;  la  maladie  de  notre  trere 
aîné  ne  nous  permet  pas  de  nous  étepdre 
autant  que  nous  le  défirerions. 


^5  ^ 

Lettres  des  Jieun  veuve  Delacroix ^  À*  Go^ey 
&  Compagnie, 
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C'eft  aux  malheurs  occafionnés  par  le 
tremblement  de  terre  du  3  Juin  qu'il  faut 
s'en  prendre  ,  fi  le  Boutin  &  le  Treforier 
ne  vous  rapportent  pas  des  fonds  plus  con- 
fidércbles.  Nous  laiflons  au  Capitaine  Jore 
&  au  Public  le  foin  de  vous  due  les  re- 
tards énormes  que  ces  malheurs  vont  por- 
ter aux  renuées  des  fonds  répandus  chez 
les  habitans;  cependant  nous  vous  prions 
de  croire  ,  Meflieurs  ,  que  malgré  votre 
arrangement  de  phtafes  &  de  mots  que 
contient  votre  lettre  du  x6  Avril  concer- 
nant le  Treforier ,  nous  ne  ralentirons  point 
nos  foins  ni  notre  aftivité  pour  veiller  & 
folliclter  les  habitans  qui  doivent  à  nos 
cargaifons  ;  au  contraire  ,  il  fuffit  que  le 
mal  foit  général  ,  pour  que  nous  faliions 
nos  efforts  pour  les  plus  prompts  recour 
vremens  ;  mais  aufli  nous^  efpérons  que 
vous  reviendrez  fur  nos  prétentions  juftes 
fcc  raifonnables  concernant  l'augmentation 
de  commlflion  &  frais  ;  notre  frère  va  re- 
venir du  Port  au  Prince  fous  quinze  jours  ; 


te  tre- 
forier. 


Rouen  ,  16  Avril  1770» 
Extrait. 


Pulfque  vous  paflez  avec  tant  de  légèreté  fuf 
tous  les    divers  articles   énoncés  à  ces  mêmes 
lettres  ,  &  que  vous  vous  fixez  uniquement  à 
la  reprife  qu'il  nous  a  paru  jufte  de  vous  faire 
fur  l'augmentation  de  commiflîon  que  vous  avei 
cru  pouvoir  paffer  ,  tant  fur  la  vente  des  Nè- 
gres de  ce  Navire ,  que  fur  la  valeur  des  den- 
rées en  retour ,  nous  vous  imiterons ,  Meflieurs  , 
&  nous  renfermerons  à  répondre  aux  argumens 
dont  vous  vous  fervez  pour  juftifier  votre  opé- 
ration ,  ou  plutôt  à  vous  référer  les  moyens 
que  nos  IntérelTés  ne  manqueront  pas  de  vous 
oppofer  ;  ils  vous  diront  avec  raifon  que  votre 
commiflion  eft  littéralement  fixée  par  l'afte  de 
Société ,  &   de  manière  à   n'admettre  aucune 
augmentation  ;  que  d'ailleurs  dans   les   ordres 
dont  vous  êtes  porteur ,  &  dans  lefquels  on  a 
bien  prévu  le  cas  de  l'envoi  de  nos  Navires  au 
Port-au-Prince  ,  ou  autres  parties  de  l'Ifle  ,  il 
ne  vous  y  eft  alloué  aucun  accroifl^ement  dé 
commiflion  ,  &  que  fi  ces  mêmes  ordres   ne 
peuvent  être  confidérés  ,  pour  ce  qui  nous  con- 
cerne ,  que  comme  des  pouvoirs ,  ou  une  pro- 
curation qui  vous  eft  donnée  ,  &  n'entraînent 
conféquemment   aucun    engagement  de    notre 
part  ,  il  n'en  eft  pas  de  même  de  vous,  Mef- 
fieurs  ,  qui  les  avez  reçus  &  fignés  ;  ils  forment 
un  engagement  très-formel  à  votre  égard ,  & 
vous  ne  pouvez  en  altérer  en  rien  les  condi- 
tions; ils  vous  ajouteront  encore  que  votre  pré-* 
tention  eft  d'autant  moins  recevable  quelacoffl^ 
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LÈfTlkES  des  jimfs  Saurint  fnm„ 

îiouà  lej|nverrôris  quelque  -  tems  ap^s 
fdn  arrivée  j  pour  folliciter  lui-même  fur 
les  habitations  les  rentrées  des  fonds ,  & 
pour  voir  auffi  par  lui-même  la  poffibilité 
ou  inipoffibilité  des  rentrées ,  afin  de  for- 
cer ceux  qui  feront  en  état  de  payer ,  & 
qui  voudroient  fe  prévaloir  du  mal  géné° 
rai  pour  éluder* 


Olli 


Lettres  du  fltun  veuve  Ddactoi^  ,A.  Gy 
&  Compagnii* 


miffion  dé  trois  pour  cent  qui  vous  eft  allouée, 
tant  fur  le  produit  des  cargaifons  que  fur  les  re*- 
tours  ,  eft  déjà  pllus  qu'honnête  ,  &  qu'elle  ex- 
cède même  les  bornes  accoutumées;  en  effet, 
vous  ne  pouvez  ignorer ,  Meflîeurs ,  qu'il  n'y 
a  pas  Une  maifon  de  commerce  au  Cap  qui 
ne  fe  chargeât  de  la  vente  des  Noirs  à  un  &  de- 
mi ,  même  un  pour  cent  de  prôvifion  ,  &  vous 
avez  devant  vous  l'exemple  des  géreurs  de  MM. 
Maffac  &  le  Marcis  ,  auxquels  leurs  majeurs 
ont  fait  un  fort  bien  riioins  avantageux  que  ce- 
lui que  noti'ê  ariiitié  vous  à  créé. 

Rien  de  plus  jufte  que  vos  obfervations  fur 
la  commiffion  de  deux  pour  cent  qui  nous  refte 
accordée  par  l'afte  de  Société,  tant  fur  la  va- 
leur &  cargaifons  des  Navires  ,  que  fur  les  pro- 
duits dés  retours  ,  encore  bien  que  les  achats 
ou  ventés  ne  foient  pas  faits  par  nous-mêmes , 
&  que  les  commiflions  de  nos  correfpondans 
entrent  dans  nos  comptes  comme  frais  à  la 
charge  de  la  Société  ;  mais  prenez  garde  aufli 
que  ce  cas  particulier  a  été  prévu  par  l'aéle  , 
&  que  nous  n'opérons  ainfî  que  d'après  ces 
principes  ,  d'après  la  loi  même  qui  a  été  fixée 
à  ce  fujet  ;  or  vous  ne  pouvez  affimiler  votre 
pofîtion  à  la  nôtre  ;  car  l'afte  de  Société  ne  dit 
rien  en  faveur  de  votre  prétention  ,  &  d  ail- 
leurs les  ordres  dont  vous  êtes  porteurs ,  gardent 
là-deflus  le  même  filence ,  quoique  l'événement 
pour  lequel  vous  réclamez  s'y  trouve  formelle- 
ment exprimé. 

Mais  \\  nos  Intéraffés  vous  conteftent  cette 
augmentation  de  commiffion  ,  à  combien  plus 
forte  raifon  devez-vous  vous  attendre  à  les  voir 
fe  révolter  contre  la  modiqu&  commiffion  de 
deux  pour  cent  que  vous  nous  dites  avoir  été 

jfarcéis   <ie    payer  à    -vos    ïiniîs    «lu   Port  au  Prince^ 

lut  la  vente  de  la  cargaifon  du  Tréforier  ?  Non 
contens  ,  vous  dira-t-on  ,  de  prétendre  à  une 
augmentation  de  commiffion  pour  vous-mêmes, 
vous  voulez  encore  nous  charger  d'une  nouvelle 
prôvifion  en  faveur  de  vos  amis  du  Port  au  Prin- 
ce. A  quoi  bon  vous  déplacer ,  puifque  vous  êtes 
forcés  de  vous  adrefferà  des  commiffionnaires  ? 
c'eft  aggraver  les  frais  inutilement ,  &  accroître 
de  plus  en  plus  la  perte  dont  nous  fommes  me- 
nacés dans  cette  malheureufe  entreprife.  Nousnei 
pouvons  vous  diffimuler  ,  Meffieurs  ,  que  cette 
nouvelle  prétention  de  votre  part  ne  nous  pa- 
roît  point  jufte  ;  il  eft  inouï  peut-être  que  des 
Négriers  fupportent  une  commiffion  auffi  vio- 
lente ;  ainfi  ,  malgré  tout  notre  empreflement 
à  faire  ce  qui  vous  eft  agréable  ,  nous  ne  pou- 
vons nous  déterminer  à  vous  tenir  compte  de 
cette  augmentation.  Que  vous  paffiez  en  compte 
vos  frais  de  voyage  ,  à  la  bonne  heure  ,  cela 
nous  femble  aflez  équitable ,  mais  c'eft  tout  ,ce 
que  nous  pourrions  prendre  fur  nous  de  vous 
allouer  ;  au  refte  ,  ce  n'eft  pas  ici  le  tems  d'é- 
lever une  pareille  queftionj  ces  difcuffions  ne 
feroient  que  répandre  du  défagrément  dans  une 
correfpondance   oia  nous  ne  voulons  faire  ré- 
gner que  l'union  &  l'amitié  ;  c'eft  par  ces  mè* 
mes  fentimens  que  nous  voulons  régler  toutes 
nos  difficultés ,  &  nous  nous  flattons  que  lorf- 
que  vous  ferez  de  retour  en  France  ,  &  que 
nous  nous  ferons  expliqués  enfemble  ,  nous  fe- 
rons bientôt  d'accord ,  d'autant  plus  que  nous 

n'avons 
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n'avortS  po'mt  aflez  d'amour-propre  pour  croire 
que  nous  ne  nous  trompions  jamais  ,  &  qu'il 
nous  en  coûte  très-peu  de  revenir  de  nos  er- 
reurs ;  continuez  donc  à  agir  à  cet  égard  com- 
me  vous  l'avez  fait  jufqu'à  préfent  ;  fi  le  bien 
de  la  Société  exige  que  vous  envoyiez  nos  Na- 
vires au  Port  au  Prince  ou  à  tout  autre  endroit, 
nous  voyons  avec  plaifir  que  telles  font  vos  in- 
tentions ,  &  nous  n'attendions  pas  moins  de  vo- 
tre honnêteté. .    • 


Le  Ttê- 
Cotiei'. 


Au  Cap  le  18  Novembre  1770. 
Extrait. 


LeTré- 
forier. 


A  Rouen  le  10  Juin  1770. 
Extrait. 


•  ■  ;     j     •  ,: 

Il  ne  nous  refte  donc  a  repondre  qu  a 
votre  huitième  &  dernière  du  10  Juin  der- 
nier; nous  allons  vous  fatisfaire,  6c  quant 
aux  comptes  que  nous  vous  devons  con- 
cernant ce  Navire  ,  vous  les  aurez  tous 
parle  Comte  de  Saint  Florentin ,  que  nous 
Tâcherons  d'expédier  en  Février  procham. 

Nous  commençons  d'abord  par  vous 
prier  de  lire  la  lettre  ci  jointe  concernant 
le  Boutin,  &  de  la  regarder  en  grande  par- 
tie  commB  commune  au  Trelorier  ,  a  Ja 
Laure  &  au  Comte  de  Saint  Florentin  : 
nous  croyons  fuperflu  de  vous  tranfcrire 
ici  les  mêmes  chofes. 

Vous  convenez  ,  Meffieurs  ,  que  nous 
avons  raifon  de  dire  ,  que  nous  ne  con- 
noiffons  &  ne  devons  connoitre  q»e  vous 
feuls ,  dans  tout  ce  qui  regarde  notre  en- 
treprife  maritime  ,  &  que  les^reprifes  de 
vos  Intéreffés  doivent  nous  être  indifte- 

rentes  ;  dès-lor.    c'efl   donc  à   ^^ous  feuls   a 

répondre  cathégoriquement  fur  l  augmen- 
taïion  de  commiffion  &  frais  qui  nous  font 
légitimement  dûs  ,  à  caufe  de  notre  de- 
placement  du   Cap   au^  Port   au   Prince 
Vous  dites  que  cet  événement  n  eft   pas 
prévu  dans  Vafte  de  Société  ;  d  accord  ; 
îiiais ,  Meffieurs  ,  n'avez-vous  pas  approu- 
vé notre  première  opération  de  cette  el- 
pece  en  Avril  1769  ,  POU""  ^^  Trefoner  , 
Capitaine  Jore  ?  N'eft-ce  pas  pour  le  plus 
grand  avantage  de  la  Société  ,  que  nous 
nous  fommes  déplacés  ,  &  que  nous  nous 
fommes  donnés  des  pemes  &  des  foins 
que  vous  ne  connoîtrez  jamais  ?  N  etoit- 
il  pas  incomparablement  plus  avantageux 
à  tous  égards,  pour  notre  intérêt  particu- 
lier ,  de  faire  les  ventes  de  nos  cargai- 
fons  de  Nègres  au  Cap  que  par.tout  ail- 
leurs >  Ou'auroit-il  réfulté  des  ventes  fai- 
tes au  Cap  ?  Les  Navires  auroient    ete 
obligés  à  féjourner  chacun  ^   a  6  mois , 
&  vous  auroient  à  peine   rapporte  cent 
mille  livres  chacun  ,  dépenfes  compriies  ; 
les  ventes  auroient  traîne"  en   longueur , 
les  cargaifons  de  Nègres  auroient  deperi 
à  vue  d'œil  ,   elles  fe  feroient  trouvées 
toutes ,  excepté  le  Boutin  ,  en  concurren- 
~    ce  de  4  ,<  &  6  Négriers ,  qui  quoiqu  ayant 
des  caTgaifons  fupérieures  ont  relte  z  &  3 
mois  en  veme  ,  &  ont  donne  des  termes 
énormes  ;  au  contraire  ,  les  ventes  faites 
au  Port  au  Prince ,  ont  ete  très-promptes, 


Les  deux  lettres  dont  vous  nous  avez  hono- 
rés en  date  des  zo  Janvier  &c  iz  Avri|  derniers  , 
fe  croifoient  avec  la  nôtre  du  i^  même  mois; 
fon  duplicata  ci-joint ,  nous  paroît  fervir  de  ré- 
plique fuffifante  au  contenu  de  votre  première; 
nous  ajouterons   feulement  ,  Meffieurs  ,   quil 
efl  bien  vrai  que  vous  ne  connoiffez  &  ne  de; 
vez  connoître  que  nous  feuls ,  dans  tout  ce  qui 
regarde  notre  entreprife  maritime ,  &  que  les 
reprifes  de  nos  Intéreffés  vous  doivent  être  in- 
différentes ;  mais  en  peut-il  être  de  même  de 
nous  ,  qui  avons  à  leur  rendre  compte  de  no- 
tre geftion  &  de  la  vôtre  ?   Ne  fommes-nous 
pas  obligés  d'avoir  égard  aux  reprifes  qu  1  s  le 
croient  fondés  de  nous  faire  ,  à  foutenir  leurs 
droits   &   leurs  intérêts,  même  contre  notre 
opinion  particulière  ?  Tels  font  nos  devoirs ,  ÔC 
aucune  confidération  ne  nous  en  fera  écarter  ; 
nous  le  ferions  d'autant  moins  fur  le  point  qui 
nous  divife  ,  que  l'objet  de  vos  demarides  ne 

pouvant,   félon  «otr«  rentimcnt  ,  s'accorder  qu  a 

titre  de  faveur  &  de  récompenfe  furabondante 
de  vos  foins  ,  l'entreprife  foldera  d'une  façon 
trop  malheureufe  ,  pour  pouvoir  comporter  de 
grands  facrifices  ;  nous  ne  nous  en  écarterions 
pas  néanmoins  par  fuite  de  notre  amitié  pour 
vous,  &  en  conféquence  fi  vous  le  fouhaitez, 
lorfque  vous  ferez  de  retour  en  France,  nous 
vous  mettrons  à  portée  de  défendre  vous-même 
cet  objet ,  &  nous  ne  doutons  point  qu'appuyés 
de  nos  propres  foUicitations  ,  vous  ne  l'obte- 
niez plus  facilement  par  cette  voie  de  conci- 
liation que  par  toute  autre. 
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l€s  Navires  n'y  ont  féjourné  que  2  à  ^ 
mois  ,  &  vous  ont  rapporté  de  î^jo  à  200 
mille  liv.  chacun;  les  termes  ont  été  moi- 
tié moins  longs  qu'ils  ne  l'auroient  été  au 
Cap;  &  fans  l'événement  malheureux  du 
3  Juin  ,  nos  affaires  dans  ce  quartier- là  , 
feroient  foldées  aftuellement  ou  bien  près 
de  l'être ,  bien  entendu  que  le  Boutin  n'au- 
roit  pas  malheureufement  dépafle  le  Cap 
François.  Pourquoi  à  l'inftant  que  vous 
avez  vu  que  nous  prétendions  comme  très- 
jufte  à  une  augmentation  de  commiffion, 
ne  nous  avez-vous  pas  rhandé  positivement 
qu'elle  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu  ?  C'elt 
parce  que  vous  avez  voulu  nous  engager 
à  facrifier  ainfi  notre  intérêt  particulier, 
&  notre  fanté  encore  plus  précieufe  pour 
nous ,  au  bien  général  ;  nous  en  devons 
juger  ainfi  par  les  termes  dans  lefquels  eft 
conçue  votre  lettre  du  6  Novembre  1769 , 
lettres  toujours  tardives  lorsqu'il  s'agit  de 
tépondre  ad  nm  ;  car  enfin  vous  ne  pou- 
vez pas  difconvenir  que  vous  fçaviez  avant 
cette  époque  notre  jufte  prétention  à  l'aug- 
mentation de  commiffion.  Les  voici  vos 
propres  termes. 

»  Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  pre- 
»>  mier  Août ,  y  joint  le  compte  de  dé- 
i>  penfe  de  ce  Navire ,  montant  à  L.  3 1489, 
»  ce  que  nous  paflTerons  après  examen  , 
»  ainfi  que  les  précédens  comptes  ,  tant 
w  de  vente  que  d'achat  que  vous  nous  avez 
»  remis  par  le  même  Navire  ;  mais  au  pre- 
»  mier  coup  d'œil  ,  nous  croyons  que 
»  nous  ferons  forcés  de  vous  faire  une 
»>   reprife  fur  l'o^bjet  de  la  commiffion  que 

»     vous    portez    à    quatre     pour    cent  i    pre— 

nez  garde ,  Meflieurs  ,  que  cela  fe  trou- 
ve contraire  aux  conditions  portées  par 
notre  aâe ,  &  que  vous  nous  mettriez 
dans  le  cas  d'être  blâmés  par  nos  Inté- 
reffés  ;  nous  ne  pouvons  donc  vous 
l'allouer  fans  leur  confentement  ;  s'ils 
le  veulent  ,  nous  le  ferons  volontiers, 
&  vous  pouvez  même  compter  que 
nous  parlerons  en  votre  faveur  ;  au  fur- 
plus  ,  rien  ne  preffe  là-deffus  ;  nous  pou- 
vons laiffer  fubfifler  cet  article  tel  que 
»  vous  l'avez  pafle  jufqu'à  la  définition 
»  de  vos  comptes ,  vous  ferez  en  Fran- 
ce alors,  &  plus  à  portée  de  défendre > 
conjointement  avec  nous  ,  vos  droits 
dans  cette  partie  ;  nous  nous  décidons 
d'autant  plus  volontiers  de  différer  à 
»  régler  cet  objet ,  que  ce  ne  fera  nous- 
»  mêmes  qu'à  cette  époque  ,  &  en  len- 
»>  dant  le  compte  général  que  nous  met- 
«  trons  fous  les  yeux  des  IntérefiTés  tou-. 
«   tes  les  pièces  du  Cap  ,  &c. 

Cependant ,  toujours  envifageant  le  bien 
général ,  au  détriment  de  notre  bien  par- 
ticulier ,  nous  avons  continué  de  régir  de 
la  façon  qui  nous  a  paru  la  plus  avanta- 
geufe  pour  la  Société  ,  &  la  plus  prompte 
à  venir  vous  foulager  du  fardeau  des  avan- 
ces j  dans  lefquelles  vous  avez  prefque  tou- 
jours été.  Soyez  perfuadés,Meffieurs,  que 
il  notre  but  n'avoit  pas  été  tel,  &  que  fî 
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nous  vous  avions  été  moins  attachés  ou 
moins  reconnolffans ,  nous  aurions  fau  tou- 
tes  nos  ventes  au  Cap ,  maigre  la  concur- 
rence dans  laquelle  tous  nos  Navires  ,  ex- 
cepté le  Boutin  ,  fe  font  trouves  ;  peu  nous 
au'oit  importé  le  long  (éjour  des  Navires, 
ni  la  modicité  des  remîtes  ,  ni  les  longs 
termes  dans  les  ventes  des  cargaiforis;  nous 

aurions  fuivi  le  torrent ,  &  nous  n  aurions 

certainement  eu  aucun  différent  de  cette 

efpece  ;  voilà  des  réflexions  qui  vous  ont 

faïs  doute  échappé  ,  ayez  la  bonté  de  les 

prendre  en  confidération  &  de  nous  dire 

pofitivcment  fur  quoi  nous  devons  comp- 

îer  Nous  fommes  francs  &  de  bonne  foi , 

voici  le  parti  que  nous  prenons  fur  cet  ob- 

iet  de  conteftation.  Nous  allons  ,  en  at- 
tendant votre  réponfe  ,  continuer  d  agir 

comme  fi  nous  étions  parfaitement  d  ao- 

cord  fur  l'augmentation  de  commillion  oe 

frais  en  quefîion  ;  notre  frère  va  retourner 

au  Port  au  Prince  dans  le  mois  prochain, 

muni  de  bonnes   lettres  de  recommanda- 

tion  de  M.  le  Comte  de  Choifeul  pour 

MM.  de  Nolivos  &  de  Bongars,  pour  for- 
cer les  débiteurs  qui  font  en  état  de  s  ac- 
quitter ,  afin  de  vous  faire  par  le  Conue 
2e  S.  Florentin  la  plus  forte  remife  polh- 
ble  Si  en  réponfe  vous  nous  dues  que 
l'augmentation  de  commiffion  ne  peut  avoir 
lieu ,  alors  nous  nous  en  tiendrons  a  ce 
oui  eft  acquis,  &  nous  rappellerons  no- 
tre frère  ;  nous  donnerons  le  foin  des  re- 
couvremens  à  telle  Maifon  que  nous  croi- 
rons la  plus  folide  &  la  plus  exaae  ,  a 
laquelle  ,  fuivant  l'ufage  du  Cap  ,  comme 

du  Port    au    Prloeé,  11  faudra    payer  quatre 

pour  cent  fur  les  rentrées  &  remifes ,  ôc 
encore  ne  faudra-t-il  pas  s'attendre  que  ce 
Négociant  du  Port  au  Prince  quitte  fa  mai- 
fon pour  aller,  courir  la  plaine  &  les  mon- 
tagnes pour  foUiciter  les  débiteurs  &  voir 

par  lui  même  s'ils  font  ou  ne  font  pas  en 
ëtat  de  payer  ,  ainfi  que  notre  frère  la 
pratiqué  &  va  le  pratiquer  encore  ,  en  at- 
tendant votre  réponfe  ;  encore  moins  feu- 
dra-t-il  s'attendre  à  ce  que  ce  même  Me- 
Eociant  faffe  les  mêmes  diligences  &  pour- 
fuites  que  feroit  notre  frère  ,  qui  n  ayant 
plus  rien  à  ménager  dans  ce  quartier-la  , 
feroit  l'impoflible  pour  parvenir  a  la  ren- 
trée des  fonds  reftés  de  l'arriére.  Aye2  ^ 
donc  ,  s'il  vous  plaît ,  la  complaifance  de 
nous  répondre  cathégoriquement  &  fans 
retard.    ..•■•• 
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